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Les deux meilleurs clubs du championnat 
congolais (l’Association sportive Otohô et 
le club de la Direction générale de la sécu-
rité présidentielle) n’ont pas pu atteindre le 
trio gagnant au terme du 40e  championnat 
d’Afrique des clubs vainqueurs de coupe 

(Messieurs et dames).  Ils se sont contentés  
de la 4e  et de la  5e place.
Les clubs congolais ont tenté de se placer au 
podium, mais l’engagement et le savoir-faire 
des clubs comme Primeiro, Petro Athletico 
ou Al Ahly ont annihilé tous leurs efforts.
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MONNAIE

Une nouvelle gamme de pièces 
sera mise en circulation en juin
La Banque des Etats de 
l’Afrique centrale va émettre de 
nouvelles pièces de monnaie à 
partir de juin dont la nouveauté 
est la pièce de 200 FCFA ayant 
la taille de 50 FCFA des années 
1960 encore en circulation.
 La mise en circulation de cette 
nouvelle gamme d’espèces  vise 
à juguler leur rareté qui impacte 
considérablement les activités 
économiques au sein des six 
pays de la Communauté écono-
mique et monétaire de l’Afrique 
centrale, à savoir le Cameroun, 
la Centrafrique, le Congo, le Ga-
bon, la Guinée équatoriale et le 
Tchad.                                
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Un lot de pièces de monnaie/DR

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Rapprocher davantage  
les écoles des apprenants

Plusieurs établissements scolaires ont 
ouvert dans différentes localités de 
l’arrière-pays cette année. Dans cette 
lancée, le ministre de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou, 
vient d’effectuer une visite de prospec-
tion des sites où seront érigés le collège 
de Tsinguidi et le lycée de Mayoko, dans 

Une des écoles ayant ouvert ses portes cette année dans les Plateaux

ENJEUX SÉCURITAIRES MONDIAUX

Jean Dominique  
Okemba au sommet  
de Saint-Pétersbourg
Le secrétaire général du Conseil 
national de sécurité, conseiller spé-
cial du président de la République, 
a pris part en Russie à la XIIe réu-
nion des hauts représentants de 
plusieurs pays pour débattre des 
enjeux de la sécurité mondiale.   
La Russie a organisé, du 23 au 25 
avril, à Saint-Pétersbourg, sa ca-
pitale économique, la XIIe réunion 
des hauts représentants chargés 
des questions de sécurité de 147 
pays dont la République du Congo 
représentée par le vice-amiral 
Jean-Dominique Okemba.   Page 16

le département du Niari.
« La jeunesse scolarisée doit être prise 
en charge de sorte à installer les écoles à 
proximité des apprenants », a fait savoir 
le ministre lors de cette visite.            Page 7

CHAMPIONNATS D’AFRIQUE DES CLUBS DE HANDBALL
As Otohô et DGSP terminent hors du podium

JUSTICE
Nomination 
de trente-six 
nouveaux 
membres de 
la Haute Cour

 Page 3
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Rapprocher

Le gouvernement va construire des éta-
blissements scolaires d’enseignement 
général à Djiri, le neuvième arrondisse-

ment de Brazzaville, dans le but de rapprocher 
l’école des apprenants vivant dans cette partie 
de la ville. 

Les sites étant identifiés de commun accord 
avec les autorités locales, il ne reste plus qu’à 
lancer le chantier pour que soient érigés avant 
la prochaine rentrée scolaire les bâtiments de-
vant accueillir les élèves et le personnel admi-
nistratif.

La population attend impatiemment l’aboutis-
sement des travaux qui soulageront enfin les 
peines des élèves dont certains parcourent 
encore de longues distances pour atteindre 
l’école. Les parents pour leur part seront ras-
surés de voir leurs enfants étudier à proximité 
du domicile familial.

L’éloignement géographique fait partie, on le 
sait, des causes du décrochage scolaire chez 
les jeunes élèves. Confronté à une extension 
anarchique et à une explosion démographique 
aux conséquences multiples, Djiri, frontalier 
de la commune de Kintélé, va enfin pouvoir 
combler son insuffisance en infrastructures 
scolaires publiques de qualité.

Mais, avant le démarrage des travaux, une at-
tention particulière devra être accordée à la 
sécurisation des sites pour éviter tout risque 
de pression des occupants illégaux. Les initia-
teurs de cet important projet ont aussi intérêt 
à profiter de la saison sèche, moins pluvieuse, 
qui court des mois de mai à octobre, pour me-
ner le chantier à son terme.

Les Dépêches de Brazzaville 

Le ministre congolais a bouclé 
sa mission de travail au siège 
des Nations unies par une ren-
contre de débriefing avec le 
directeur du bureau des poli-
tiques et d’appui aux projets 
du Pnud, Marcos Athias Neto. 
Une occasion pour Juste Dé-
siré Mondelé d’exposer les 
grandes lignes du Padc en sus-
citant la compréhension et la 
conviction des Nations unies 
sur le bien-fondé de ce projet 
dont la mise en œuvre réussie 
révolutionnera le quotidien des 
citoyens. 
Le ministre délégué chargé de 
la Décentralisation et du Dé-
veloppement local a, en effet, 
mis à la disposition du Pnud et 
des experts des détails sur l’in-
tervention et l’approche pro-
grammatique du Padc, notam-
ment la faisabilité et l’impact 
local du projet. A l’issue de ces 
échanges, il a reçu l’accord de 
principe pour que le Congo et 
ses partenaires au développe-
ment local avancent ensemble. 
« Aujourd’hui, il est ques-
tion d’essayer de réduire la 
fracture qui existe dans nos 
pays entre la ville et la zone 
rurale. C’est l’un des défis de 
ce projet que nous espérons 
finaliser les études avant no-
vembre pour rentrer dans 
la phase d’implémentation. 
Il y aura le partage de l’ap-
proche congolaise qui est très 
importante », a expliqué le 

ministre Juste Désiré Mondelé.
Ces deux jours d’échanges au 
siège des Nations unies ont 
permis au Congo d’approfon-
dir son partenariat avec le 
Pnud. Ceci au grand bonheur 
de Juste Désiré Mondelé qui 
a conduit la délégation congo-
laise. A son retour au pays, il 
entend très rapidement relire 
et peaufiner ce projet trans-
formationnel, transversal et 
holistique avec l’appui de la re-
présentante résidente du Pnud 
au Congo, Adama Dian Barry. Il 
est, par ailleurs, convaincu que 
l’apport des experts chevron-
nés ayant fait leurs preuves, 
au Chili, au Sénégal, en RDC 
et autres feront autant pour la 
République du Congo. « Nous 
sommes très contents, nous 
allons de notre côté mettre 
tout en œuvre, en suivant 
les instructions du chef de 

l’Etat, pour que nous com-
mencions à mettre en place 
le projet dans les délais, se-
lon l’agenda qui a été défi-
ni. Le but est qu’après 2026, 
lorsque nous aurons ache-
vé le projet, au lieu qu’on 
aille au Brésil voir, peut-être 
ce sera un autre pays de 
l’Amérique latine qui fera le 
voyage de Brazzaville pour 
voir aussi comment ce projet 
a pu transformer l’économie 
locale », a-t-il conclu. 
Le ministre délégué a quitté le 
sol américain avec une invita-
tion en poche : sa participation 
au Forum urbain mondial qui 
se tiendra en novembre pro-
chain en Egypte. Au menu de 
cette prochaine rencontre, des 
discussions sur la décentralisa-
tion et les liens entre les sec-
teurs rural et urbain.

Parfait Wilfried Douniama

MISE EN ŒUVRE DU PADC 

Des experts du Pnud attendus à Brazzaville 
Le ministre délégué chargé de la Décentralisation et du Développement local, Juste Désiré Mondelé, qui a séjourné 
récemment à New York, aux Etats-Unis d’Amérique, a reçu des assurances du Programme des Nations unies pour 
le développement (Pnud) sur l’envoi d’une délégation d’experts à Brazzaville pour appuyer la mise en œuvre du 
Programme d’accélération du développement communautaire (Padc).  

Les deux parties pendant la réunion de débriefing/ DR 
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Composée des magistrats 
de la Cour suprême, des 
sénateurs et des députés, 
la Haute cour de justice est 
l’unique juridiction dont la 
mission cardinale est de 
juger le président de la Ré-
publique en cas de haute 
trahison, les parlemen-
taires, le Premier ministre, 
les ministres, les membres 
de la Cour suprême et ceux 
de la Cour constitution-
nelle ayant commis des in-
fractions pénales. Elle est 
dirigée par le premier pré-
sident de la Cour suprême, 
Henri Bouka, en sa qualité 
de président de droit, et le 
procureur général de droit 
n’en est autre que le pro-
cureur général près la Cour 
suprême, Théophile Mbitsi.
En effet, sur les trente-six 
membres, dix-huit pro-
viennent de la Cour su-
prême dont sept juges 
titulaires, trois juges sup-
pléants, trois représentants 

du parquet général et cinq 
membres de la commission 
d’instruction. Le Parlement 
a également désigné dix-
huit membres dont neuf 
pour le Sénat et neuf pour 
l’Assemblée nationale. Il 
s’agit de quatre juges ti-
tulaires, quatre juges sup-
pléants et un membre de 
la commission d’instruction 
par chambre.  
Créée en janvier 1999, la 
Haute cour de justice a 
rendu son premier arrêt le 
17 mai 2022 en condam-
nant à trente ans de tra-
vaux forcés le député de la 
circonscription électorale 
unique de Lékana, dans le 
département des Plateaux, 
Ghislain Millet Galibali. Il 
avait été reconnu coupable 
de l’infraction d’usage de 
faux criminel et escroque-
rie pour salaire.
S’agissant de la nouvelle 
équipe reconstituée par 
le décret présidentiel, elle 

a un dossier pendant en 
justice. Il s’agit de l’affaire 
Aimé Hydevert Mouagni, 
député de la première cir-
conscription électorale de 
Moungali, 4e arrondisse-
ment de Brazzaville, qui 
croupit à la maison d’arrêt 
depuis le 5 avril dernier. 
D’après le mandat de dépôt 
du président de la Haute 
cour de justice, Henri Bou-
ka, le président du parti 
politique Club perspectives 
et réalités est inculpé par 
la justice pour diffusion et 
propagation de nouvelles 
de nature à porter atteinte 
à la sécurité et à la défense 
nationales, à ébranler le 
moral de la population ; 
diffamation et de propaga-
tion de fausses nouvelles 
susceptibles de troubler la 
paix publique ou de nuire à 
l’intérêt national et de dé-
tention illégale d’armes et 
de munitions de guerre.

Parfait Wilfried Douniama

Sur deux cent vingt et un militants attendus, cent soixante-cinq 
ont participé à l’élection en votant à main levée et à l’unanimité. 
André Mboungou Tsimba a été élu au poste de secrétaire chargé à 
la communication et aux technologies de l’information.
Saluant l’aboutissement heureux des travaux, Gabriel Ondongo, se-
crétaire chargé à l’organisation et à la mobilisation du PCT, qui les 
a présidés, a déclaré : « Camarades militants, arrivés au terme de 
nos travaux, je voudrais vous exprimer nos sentiments de pleine 
satisfaction.  Vous avez été à la hauteur de notre mission en par-
venant au résultat escompté. En effet, le complètement des organes 
du parti est important pour notre organisation car, se faisant, nous 
nous donnons l’occasion de renforcer nos équipes, de les dynamiser 
afin de perpétuer leurs combats politiques pour le bien de tous ».
Il sied de signaler que le bureau de la fédération PCT- Niari compte 
onze membres dont dix sont actifs. Maurice Nzenguelé, autrefois 
chargé à la communication et aux technologies de l’information, 
vient d’être promu sous-préfet de Divenié.
Outre le complètement du secrétariat fédéral, le budget pro-
gramme 2024 a été adopté en recettes et en dépenses à la somme 
de 74 514 000 F CFA.
Au terme des travaux, les participants ont adressé deux motions 
dont l’une  de soutien  au président Denis Sassou N’Guesso, pré-
sident du Comité central du PCT, et l’autre de confiance  à Pierre 
Moussa, secrétaire général du PCT.
Notons que Gabriel Ondongo, secrétaire chargé à l’organisation et à 
la mobilisation du PCT, a été assisté par Francy Ibouanga Boukedi, 
sénateur, membre du Comité central et président fédéral du Niari 
; Alphonse Bissombolo, membre du Comité central, président de 
la commission fédérale de contrôle et d’évaluation du Niari ; et par 
Gilbert Awandza, secrétaire chargé à l’organisation et à la mobilisa-
tion du parti au Niari.

Max Ferhynel Poudi

VIE DES PARTIS

Le PCT-Niari complète 
son bureau fédéral
La fédération du Parti congolais du travail (PCT) 
du Niari a tenu, le 28 avril, la troisième session 
ordinaire de son Conseil fédéral qui a examiné 
plusieurs points, entre autres, le complètement 
de ses instances démembrées et le budget 
programme 2024.  

HAUTE COUR DE JUSTICE

Trente-six nouveaux membres nommés 
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, 
vient de nommer par décret n°2024-187 du 23 avril 2024 
les trente-six nouveaux cadres congolais qui composent 
la Haute cour de justice.  

Après Brazzaville dont le thème 
est « L’écosystème national face 
à l’implémentation des projets 
et initiatives : emploi, auto-em-
ploi, insertion », six autres 
étapes sont prévues dans les 
départements du pays jusqu’à 
la fin de l’année. Les objectifs 
visés étant, entre autres, de 
donner l’opportunité aux jeunes 
d’échanger et de débattre avec 
les décideurs de la sphère pu-
blique et privée des modèles de 
réussite et d’accompagnement 
socioprofessionnels. Il s’agira 
aussi de créer une passerelle de 
partage d’informations, d’expé-
riences et d’opportunités ; va-
loriser la jeunesse par l’écoute 
et l’orientation ; mobiliser les 
partenaires et les financements 
dans le but de rendre effectifs 
les projets et initiatives jeunes.
Dans sa communication, Marc 
Alain Mantot a appelé à l’adhé-
sion et à la participation de tous 
les compatriotes « qui portent 
un intérêt quelconque pour la 
jeunesse et ses aspirations. » « 
Ce moment d’intense chaleur 
patriotique et au cours duquel 
les jeunes peuvent échanger 
sur les challenges auxquels 
ils font face, sur leurs ambi-

tions légitimes pour le pays, 
sera un espace incomparable 
pour s’ouvrir aux opportunités 
professionnelles à travers des 
échanges variés. Ce dialogue 
est également perçu comme une 
opportunité d’échange d’expé-

riences entre les jeunes et les 
représentants des générations 
plus expérimentés, dans une 
séance inédite, justement, de 
transmission intergénération-
nelle », a précisé le président 
du comité d’organisation.

La dynamique «Po na eko-
lo» justifie son initiative par le 
fait que la jeunesse africaine 
est confrontée à une sérieuse 
problématique de développe-
ment durable, à laquelle on 
peut ajouter la sécurité comme 
quatrième palier. Selon les sta-
tistiques des Nations unies, la 
population de l’Afrique a dé-
passé le milliard d’habitants 
avec plus de jeunes (femmes et 
hommes) âgés de moins de 35 
ans. D’après les estimations de 
la Banque mondiale pour la pro-
chaine décennie, 11 millions de 
jeunes arrivent chaque année 
sur le marché du travail sur le 
continent.
Prenant pour base ces chiffres, 
la dynamique ‘’ Po na eko-
lo- Samu na bwala» pense que 
ces jeunes représentant 60% 
des sans-emplois sont souvent 
freinés par l’exclusion sociale, 
économique et politique. Ain-
si, le chômage semble être à 
la base de la plupart des maux 
auxquels les sociétés africaines 
font face aujourd’hui pour 
amorcer la voie d’un dévelop-
pement durable : radicalisation, 
terrorisme, banditisme, délin-
quance ; migration de masse…

 Parlant du Congo, Marc Alain 
Mantot soutient que le pays 
n’est pas en marge de cette 
réalité continentale. Selon lui, 
la jeunesse représente envi-
ron 67% de la population et 
les récentes études ETVA ont 
souligné que 68% des jeunes 
souhaitent travailler dans la 
fonction publique, 17% seule-
ment sont enclins à se lancer 
dans l’entrepreneuriat ; 82% 
des emplois agricoles sont in-
formels, 51 % travaillent au sein 
de l’unité familiale, 37% des 
jeunes ne sont ni en éducation 
ni en emploi, encore moins en 
formation.
« La problématique est donc 
importante et préoccupante. 
Au niveau actuel des échanges 
et au regard des perspectives 
envisagées, l’initiation d’un 
dialogue intergénérationnel 
décentralisé peut être compris 
comme un programme qui am-
bitionne de créer les conditions 
pour la mise en musique de 
toutes les ressources mobili-
sables en vue d’accompagner 
les jeunes dans l’accomplisse-
ment de leurs projets », a-t-il 
conclu.

P.W.D.

DIALOGUE INTERGÉNÉRATIONNEL 

« Po na ekolo» lance des consultations nationales 
Le président du comité d’organisation du dialogue intergénérationnel décentralisé, Marc Alain Mantot, a lancé, le 26 avril à Brazzaville, des consultations en vue d’une participation 
effective de tous les segments de la jeunesse à la première édition du dialogue intergénérationnel décentralisé qui se tiendra les 3 et 4 juin, dans la capitale.  

Marc Alain Mantot lançant les consultations/ Adiac
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La Banque centrale va 
émettre de nouvelles 
pièces de monnaie plus 
d’une année après le qui-
tus du comité ministériel 
de l’Union monétaire de 
l’Afrique centrale. La mise 
en circulation de la nou-
velle gamme de monnaie 
vise à juguler la crise des 
pièces de monnaie, encore 
appelées «jetons», qui im-
pacte les activités écono-
miques au sein des six pays 
de la Communauté éco-
nomique et monétaire de 
l’Afrique centrale(Cémac) 
que sont le Cameroun, la 
Centrafrique, le Congo, le 
Gabon, la Guinée équato-
riale et le Tchad.
Les pièces de 1, 2, 5, 10 F 
CFA sont refusées dans 
les commerces et les taxis 
dans la plupart des pays 
membres de la Cémac. À 
Brazzaville, par exemple, la ra-
reté de «jetons» est souvent à 
l’origine des disputes dans les 

marchés, entre les clients et 
les commerçants. C’est aussi 
le cas dans les transports en 
commun où les usagers et les 
conducteurs de bus et taxis 
s’enflamment les uns contre 
les autres au sujet de manque 
de «jetons».
Dans le processus de fa-
brication des pièces de 

monnaie, la BEAC met 
l’accent sur des innova-
tions telles que la taille, les 
alliages à utiliser y com-
pris les nouvelles dénomi-
nations. D’après certains 
médias, les tailles de ces 
nouvelles pièces devraient 
être plus volumineuses à la 
différence de la gamme ac-

tuellement en circulation. 
L’autre innovation consiste 
en la non-séparation des 
alliages et l’utilisation des 
matières moins nobles 
pour la composition des al-
liages des nouvelles pièces 
de monnaie, permettant de 
lutter contre le trafic des 
«jetons».

Enfin, la BEAC va effectuer 
une commande massive de 
pièces de monnaie pour 
tenter d’alimenter le mar-
ché de la sous-région. Elle 
compte mettre en place 
une stratégie qui va obliger 
les banques commerciales 
à prendre davantage de 
pièces de monnaie, puisque 
leur pénurie observée sur 
le marché est à la fois le 
fait pour les établissements 
de crédit et les grandes 
surfaces de refuser de les 
prendre.
Les pièces de monnaie 
sont jugées plus difficiles 
et lourdes à transporter en 
raison de leur poids. Les 
caissières des grandes sur-
faces ou des commerces 
mettent plus de temps 
pour les compter et les 
classer, à la différence des 
grosses coupures, plus fa-
ciles à manipuler, à classer 
et à transporter.

Fiacre Kombo

MONNAIE

Une nouvelle gamme de pièces bientôt mise en circulation 
La Banque des Etats de l’Afrique centrale (BEAC) compte émettre de nouvelles pièces de 
monnaie à partir de juin prochain. Parmi cette gamme figurera la pièce de 200 FCFA, dont la taille 
pourrait ressembler à celle de 50 FCFA des années 1960 encore en circulation.    

Un lot de pièces de monnaie/DR 
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Le Panss est un processus 
de planification quinquen-
nal propre à chaque pays, 
visant à accélérer la mise 
en œuvre des capacités sa-
nitaires. Il détaille les prio-
rités nationales en matière 
de sécurité sanitaire, favo-
rise la collaboration entre 
les secteurs, permet l’iden-
tification des partenaires et 
de garantir l’allocation des 
ressources nécessaires. 
Le Plan d’action national 
de sécurité sanitaire adop-
té va servir de boussole 
afin de permettre de bien 
mener des activités dans 
le secteur de la santé. Le-
dit plan quinquennal per-
mettra aussi d’intégrer des 
interventions pertinentes 
pour améliorer la perfor-
mance du pays. Selon le 
ministre de la Santé et de 
la Population, les défis à 
relever porteront, entre 
autres, sur le maintien des 
acquis dans les quatre dif-
férents domaines, le ren-

forcement des interven-
tions de riposte, de façon 
générale, et, spécifique-
ment, dans les domaines 
ayant enregistré de faibles 
performances.
« La validation de ces 
plans représente un en-
gagement concret envers 
l’amélioration de notre ca-

pacité à prévenir, détecter 
et répondre aux menaces 
sanitaires, qu’elles soient 
d’origine naturelle, acci-
dentelle ou intentionnelle. 
La sécurité sanitaire 
constitue un pilier fon-
damental de notre enga-
gement envers la santé et 
le bien-être de nos popu-

lations. En cette période 
marquée par des défis sa-
nitaires sans précédent, 
il est impératif que nous 
nous dotions d’outils né-
cessaires pour faire face à 
toute menace potentielle », 
a souligné Gilbert Mokoki. 
De son côté, le représen-
tant résident de l’OMS au 

Congo, Lucien Manga, a 
fait savoir que le plan opé-
rationnel est crucial pour 
la crédibilité du pays dans 
sa préparation et sa riposte 
aux urgences de santé pu-
blique.
Il a indiqué que les défis 
à relever sont nombreux, 
mais a relevé la nécessité 
d’accélérer la consolidation 
des capacités nationales 
conformément au RSI, 
qu’il estime insuffisantes. 
Toutefois, il a réitéré l’en-
gagement de l’OMS à sou-
tenir le Congo sur les plans 
technique et financier.

Firmin Oyé

Le ministre de la santé et les participants posant ensemble à la clôture de l’atelier/photo ACI

SANTÉ

Le Congo approuve son plan d’action de sécurité sanitaire
Le Plan d’action national de sécurité sanitaire (Panss) 2024-2028 a été validé, le 27 avril, à Kintélé, dans le département du 
Pool, lors d’un atelier spécial organisé avec l’appui de l’Organisation mondiale de la santé (OMS).  

« La validation de ces plans représente un engagement concret envers 
l’amélioration de notre capacité à prévenir, détecter et répondre aux menaces 
sanitaires, qu’elles soient d’origine naturelle, accidentelle ou intentionnelle. La 
sécurité sanitaire constitue un pilier fondamental de notre engagement envers 
la santé et le bien-être de nos populations. En cette période marquée par des 

défis sanitaires sans précédent, il est impératif que nous nous dotions d’outils 
nécessaires pour faire face à toute menace potentielle »

L’activité a été organisée 
par le secrétariat exécu-
tif permanent en vue d’un  
échange, d’ un apprentis-
sage afin d’acquérir de nou-
velles compétences, grâce 
à la facilitation de l’ex-
pert Jean-Pierre Ngouya, 
professeur à la faculté de 
droit de l’Université Ma-
rien-Ngouabi. Il a dévelop-
pé une communication sur 
le thème de la journée, à 
savoir « Rôle des membres 
dans  le fonctionnement  du  
Conseil consultatif des per-
sonnes vivant  avec handi-
cap ». L’accent a été mis 
sur la qualité du conseiller, 
le champ d’action et le plai-
doyer.
Selon lui, le conseiller pré-
sente deux casquettes, 
notamment celle d’appar-
tenance à sa structure ha-
bituelle et celle de membre 
du Conseil consultatif des 
personnes vivant avec 
handicap. Son mandat est 
personnel pour avoir été 

mandaté par son ministère 
de tutelle, joue le rôle d’in-
teraction entre le Conseil 
consultatif et son ministère 

car il favorise le contact 
entre les deux. Il aide le 
Conseil consultatif des per-
sonnes vivant avec handi-

cap à définir et élaborer ses 
objectifs en vue d’un fonc-
tionnement harmonieux.
Toutefois, il participe à la 

vie du Conseil à travers ses 
expériences et ses connais-
sances en vue d’enrichir des 
sujets, des projets consti-
tuant les axes de travail 
du Conseil avant de mener 
leur plaidoyer. «  Vous êtes 
par essence des points fo-
caux du Conseil au sein 
de vos administrations 
de tutelle car vous jouez 
le rôle d’interface pour 
votre hiérarchie et le 
Conseil », a-t-il dit.
Ouvrant les travaux, le se-
crétaire exécutif perma-
nent du Conseil consultatif 
des personnes vivant avec 
handicap, Jean de Dieu 
Goma, a rappelé la loi orga-
nique déterminant les mis-
sions et le fonctionnement 
de cet organe.
Par ailleurs, il a défini 
les deux catégories des 
membres du Conseil : cer-
tains ont des voix délibé-
ratives et d’autres des voix 
consultatives.

Lydie Gisèle Oko

« Vous êtes par essence des points focaux du Conseil au sein de vos 
administrations de tutelle car vous jouez le rôle d’interface pour 

votre hiérarchie et le Conseil »

CONSEIL CONSULTATIF DES PERSONNES VIVANT AVEC HANDICAP

Renforcement des capacités des conseillers 
Les membres du Conseil consultatif des personnes vivant avec handicap ont été édifiés, le 26 avril, sur leur rôle et leur 
mission, lors d’une journée de renforcement des capacités organisée à Brazzaville.  

Les conseillers /Adiac 
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Banque des Etats de l’Afrique Centrale - Services Centraux
Commission Générale de passation des marchés n°01

Sélection internationale ouverte no59/BEAC/DGCG/SIO/Ser/2024 du 18 avril 2024 en vue de l’audit du 
concours du recrutement de la 22e promotion des agents d’encadrement supérieur de la Banque Centrale

Dans le souci de préserver son image et sa crédibilité, la Banque 
des Etats de l’Afrique Centrale souhaite recruter un cabinet de répu-
tation internationale classée parmi les Big 4 + 4, en vue de l’audit 
du concours du recrutement de la 22ème promotion des agents 
d’encadrement supérieur. A cet effet, elle invite, par le présent avis 
de sélection, les entreprises qualifiées, intéressées et remplissant 
les conditions requises, à soumettre une proposition. 

Le processus se déroulera conformément au Règlement n°01/
CEMAC/UMAC/CM/18 portant adoption du Code des marchés 
de la BEAC, notamment la sélection internationale ouverte basée 
sur la qualité technique.

Les Prestataires intéressés peuvent obtenir un complément d’in-
formation et consulter le dossier de sélection rédigé en français, à 
l’adresse ci-dessous, entre 9 heures et 12 heures, les jours ouvrés. 

BANQUE DES ETATS DE L’AFRIQUE CENTRALE – SERVICES CENTRAUX
Direction Générale de l’Exploitation – CGAM, 14ème étage, porte 1412
736 : � Avenue Monseigneur Vogt - BP 1917 Yaoundé - Cameroun
60 40 23 222 (+237) ; 30 40 23 222 (+237) : � postes 5452, 5431, 
5412, 5402 ou 5403
29 33 23 222 (+237) : �
@ : cgam.scx@beac.int                 
www.beac.int 

La participation à la présente mise en concurrence est condition-

née par le paiement de la somme non remboursable de cent mille 
(100 000) francs CFA. Le paiement devra être effectué par virement 
bancaire ou en espèces aux guichets de la BEAC, à l’exception du 
Bureau de Paris.

Les soumissions conformes au règlement particulier de la sélec-
tion devront être déposées, sous pli fermé, à l’adresse indiquée 
ci-après, au plus tard le jeudi 06 juin 2024 à 12 heures précises.

BANQUE DES ETATS DE L’AFRIQUE CENTRALE – SERVICES CEN-
TRAUX
BUREAU D’ORDRE 15ème étage, porte 15.01
736 : � Avenue Monseigneur Vogt - BP 1917 Yaoundé – Cameroun.

Les propositions reçues après le délai fixé seront rejetées.

Les soumissions seront ouvertes en deux phases aux Services Centraux 
de la BEAC à Yaoundé, en présence des représentants des soumission-
naires dûment mandatés par un document écrit signé du dirigeant de l’en-
treprise, qui souhaiteraient assister aux séances d’ouverture. Les plis admi-
nistratifs et techniques, le jeudi 06 juin 2024 2024 à 13 heures, les plis 
financiers pour les propositions conformes à l’issue de l’analyse technique, 
le jeudi 20 juin 2024 à 12 heures. 

Yaoundé, 

Le Président de la Commission,

On m’appelle Taty Nsemi Saphnath Panéah. Je désire 

désormais être appelé Taty Mbouki Saphnath Panéah.

Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra faire 

opposition dans un délai de trois (3) mois.

CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Samba Hermann Roland. Je désire désor-
mais être appelé Matenza Hermann Roland.
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra faire 
opposition dans un délai de trois (3) mois.
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« La jeunesse scolarisée doit 
être prise en charge de sorte à 
installer les écoles à proximi-
té des apprenants », a fait sa-
voir le ministre de l’Enseigne-
ment préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabé-
tisation, lors de sa descente 
dans le département du Niari, 
le 27 avril.  A Tsinguidi et à 
Mayoko, le constat est criard, 
a-t-il souligné. « En l’absence 
d’un collège à Tsinguidi et 
d’un lycée à Mayoko, nous 
avons pris l’engagement de 
faire en sorte que dès la ren-
trée scolaire 2024-2025, pré-
vue en octobre prochain, les 
deux établissements soient 
opérationnels », a fait savoir 
le ministre Jean Luc Mou-
thou. 
Ainsi, les élèves qui par-
courent de longues distances 
seront soulagés. L’épineux 
problème d’abandon ou de 
décrochage scolaire peut 

trouver une partie de solution 
avec l’installation des établis-
sements scolaires à proximité 
des apprenants, surtout en 
zone rurale. 
Alors, le rapprochement 
école-apprenant peut tra-

duire la volonté des pouvoirs 
publics d’atteindre le qua-
trième objectif de dévelop-
pement durable des Nations 
unies qui appelle les Etats à 
assurer l’accès de tous à une 
éducation de qualité et à pro-

mouvoir les possibilités d’ap-
prentissage tout au long de la 
vie.
Dans la Cuvette, les Plateaux, 
la Bouenza, le Kouilou, Braz-
zaville, Pointe-Noire et bien 
d’autres départements, les 

établissements scolaires sont 
sortis de terre en dehors de 
ceux qui existent déjà et 
dont la capacité d’accueil a 
été élargie pour résoudre 
tant soit peu la situation des 
pléthores en améliorant les 
conditions d’apprentissage 
pour les élèves et de travail 
pour les enseignants.
Seulement, il y a des localités 
à travers le pays qui attendent 
encore. Le ministère de l’En-
seignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation qui espère 
atteindre les engagements 
pris en matière de construc-
tion des écoles d’ici à la pro-
chaine rentrée des classes de-
vrait donc poursuivre l’œuvre 
pour que chaque enfant, quel 
que soit le lieu où il se trouve 
sur le territoire national, bé-
néficie pleinement du droit à 
l’éducation. 

Rominique Makaya

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

Rapprocher davantage les écoles des apprenants 
Plusieurs établissements scolaires ont ouvert leurs portes aux élèves dans différentes localités de l’arrière-pays cette année. Dans cette 
lancée, le ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou, vient d’effectuer une 
visite de prospection des sites où seront érigés le collège de Tsinguidi et le lycée de Mayoko, dans le département du Niari.  

Le ministre visitant les sites des écoles à construire à Mayoko et à Tsinguidi/Adiac 

Pionnière du «Green Foods Mo-
vement» et autrice du best-seller 
«Femme sacrée», Queen Afua a 
dédié sa carrière aux femmes 
en leur donnant les clés d’une 
santé au naturel. Conseillère 
personnelle d’innombrables per-
sonnalités telles que Erykah Badu, 
Lauren London, India Arie ou en-
core Iyanla Vanzant, ses travaux 
ont été salués et reconnus par The 
New York Times, Vogue, les Nations 
unies et The National Blacks’s Wo-
man Health Project. Avec plus de 
40 ans d’expérience, la praticienne 
du bien-être holistique est devenue 
un mentor de renommée interna-
tionale. 
Sa venue à Paris constitue un 
événement inédit. Avec un zeste 
d’humour, une bonne rasade 
d’émotion et d’introspection, le 
charme d’une dame mûre sans 
âge, Queen Afua va se raconter 
elle-même avec un indéniable 
talent. Elle évoquera son rap-
port avec le bien-être. Et, grâce 
à un mantra archivolontariste, 
elle délivrera le message qu’elle 
a déjà livré dans son livre de 734 
pages paru en septembre de l’an-
née dernière. Dans ce guide de 
référence, véritable voyage ini-
tiatique de guérison physique et 
spirituelle, l’héritière des savoirs 
et rites égyptiens ancestraux sai-
sit l’occasion de les faire revivre 
et de les transmettre.
Elle part du constat que la santé 

mentale et physique des femmes 
fait face à de multiples défis. Et, 
selon une étude du Parlement 
européen, 83% des femmes 
contre 36% des hommes ont fait 
état d’une augmentation sen-
sible de la dépression, durant la 
crise de la covid-19, renommée 
“She Recession” par C. Nicole 
Mason, présidente de l’Institute 
for Women’s Policy.
Pour répondre à ce constat, Hin-
za Consulting a souhaité créer 
un espace de bien-être pour les 
femmes car une femme en bonne 
santé est un acte de paix pour le 
monde. Durant son séjour pari-
sien, Queen Afua partagera son 
savoir à travers une série de cinq 
«master class « exceptionnels 
: «Womb Care Love», «Sacred 
Woman», «Womb Yoga Dance», 
«Healing Circle» et «Heal Our 
Families».
Les problématiques qui y seront 
abordées porteront notamment 
sur la gestion au naturel des 

douleurs liées au système uté-
rin (endométriose, ménopause, 
règles douloureuses, ablation 
de l’utérus, infertilité, etc.), la 
gestion du stress et des trau-
matismes. La journée sera éga-
lement rythmée par des temps 
de conversations avec des inter-
venantes qui partageront leur 
expérience autour de la gestion 
de leur bien-être : Brigitte Hous-
sou, Ayden, Kaigé-jean Bale de 
Simoes Fonseca.
Les participantes se restaure-
ront sur place (midi et soir), 
grâce au buffet 100% végétal 
créé par les cheffes véganes 
Coralie Jouhier et Glory Kabe. 
Anais B, Dj, accompagnera mu-
sicalement l’événement tout au 
long de la journée. Pour le clôtu-
rer, Queen Afua montera sur les 
planches et présentera sa pièce 
de théâtre : Conversation «with 
your Womb». Un monologue où 
l’experte soulignera l’importance 
de converser avec «sa» utérus et 
non «son» utérus.
En collaboration avec la plate-
forme médiatique culturelle «My 
Afro Week», une exposition de 
produits et services des entre-
preneurs du bien-être, le Holis-
tik Market, se tiendra tout au 
long de la journée. Ce sera l’oc-
casion de découvrir de nouveaux 
produits, d’établir des réseaux  
et d’effectuer les achats.

Marie Alfred Ngoma

À propos de Hinza Consulting
Hinza Consulting est fondé par Rosiana Goma, consultante en éducation alimentaire, diplômée 
en naturopathie et certifiée en conseil nutrition. L’entreprise, représentante de la NTR attitude, 
a pour vocation de créer des événements IRL (In Real Life) dédiés à la santé au NTR (naturel). 
L’expérience, l’impact, l’authenticité, l’expertise et l’élégance sont les maîtres-mots. “L’objectif 
est de faire en sorte que les personnes qui assistent aux événements Hinza Consulting 
deviennent leaders de leur bien-être. Un événement est une expérience unique où chaque 
seconde est source de changement”.

BIEN-ÊTRE 

L’icône de la santé holistique au naturel pour à Paris 
Sur invitation de Hinza Consulting fondé par la Congolaise Rosiana Goma, Queen Afua, «Pionnière du Green Foods 
Movement», autrice du best-seller «Sacred woman», littéralement en français «Femme sacrée», l’icône de la santé holistique 
au naturel, en provenance des États-Unis, sera pour la première fois à Paris du 2 au 6 mai pour dispenser des «master class», 
cours de perfectionnement et de partage d’expérience dans le cadre du bien-être.  
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Suite  au  décès du  patriarche Malekat Félix Simon Marie-Blaise  et  de l’ancien ministre Malekat 
Jean-Luc Nicolas Maurice,  la  famille  Malekat présente ci-après le programme des obsèques  :
Mercredi 1er mai 2024 à 17h50 :
Arrivée de la dépouille mortelle de l ‘ ancien ministre Malekat Jean-Luc Nicolas Maurice à Braz-
zaville par le régulier d’Air France.
-Départ pour  le domicile familial  de  la dépouille mortelle de  Malekat Jean-Luc Nicolas Maurice  
et Malekat Félix Simon Marie-Blaise 
-Recueillement, animation,  hommage  des    parents,    amis    et connaissances de Malekat Jean-
Luc Nicolas Maurice et Malekat Félix Simon Marie-Blaise.
Jeudi 02 Mai à 07h :
-Départ des  deux  dépouilles mortelles  en  la  basilique  Sainte-Anne du Congo à Poto-Poto ;
-8h : messe de requiem
-10h30: hommage officiel à l’ancien ministre   Malekat Jean-Luc Nicolas Maurice 
-13h:  départ à l’aéroport  pour   la  destination  de   Bétou   des  deux dépouilles mortelles
-17h: Arrivée à Bétou des deux  dépouilles mortelles  de Malekat Jean-Luc Nicolas Maurice et 
Malekat Félix Simon Marie-Blaise. 
 Animation prières.
Vendredi 03 Mai:
Arrivée des parents  et amis à Bétou. Animation, hommages, prières.
 Samedi 04 Mai :
Messe  de   requiem.  Enterrement  de   Malekat Jean-Luc Nicolas Maurice et Malekat Félix Simon 
Marie-Blaise au cimetière familial.

Dimanche 6 mai et lundi 7 Mai 2024 :
Retour à Brazzaville des parents,  amis et connaissances.

PROGRAMME DES OBSÈQUES

Les participants au dialogue 
national qui prépare le pays à 
l’élection présidentielle de 2025 
ont préconisé la fermeture de 
la base militaire française, la 
renégociation des accords de 
défense avec Paris et la réduc-
tion drastique du nombre de 
nouveaux généraux dans l’ar-
mée gabonaise. La proposition 
des commissions de travail de 
fermer la base française sur le 
territoire a été soumise à une 
session plénière du dialogue 
national, le 27 avril. La base 
du Camp de Gaulle est située 
au Nord de Libreville où un 
contingent permanent de 380 
militaires français y est déployé.
Les panélistes ont demandé 
également la suspension de 
tous les partis politiques, soit 
plus d’une centaine. En plus, les 
leaders du Parti démocratique 
gabonais, l’ancienne formation 
au pouvoir, seront inéligibles 
pendant trois ans. Cette me-
sure, qui est pour l’instant une 
recommandation, suscite la po-
lémique au sein des différentes 
formations politiques. Celles-ci 
étaient déjà en colère de n’avoir 
qu’un représentant chacun 
au dialogue national. Cette 
annonce est vécue comme 
une sanction supplémentaire. 
« C’est aberrant. Ceux qui 
sont allés décider de ces inep-
ties doivent comprendre que 
nous ne nous laisserons pas 
faire. Moi je crois qu’il y a des 
critères simples : vous êtes fi-
nancés à partir de l’effort que 
vous commettez à l’occasion 
de chaque élection. Ceux qui 
ont des élus sont financés, 

ceux qui n’ont rien végètent 
et finiront bien par dispa-
raître. Cela règle les pro-
blèmes, mais on ne peut pas 
brider les gens. Il n’y a pas 
pire dictature que la période 
d’exception. Le coup d’État 
entraîne l’ancrage de la dic-
tature », a déclaré Pierre Cla-
ver Maganga Moussavou, leader 
du Parti social démocrate.
D’autres formations sont plus 
favorables à la suspension et 
rappellent que certains partis 
étaient des instruments de l’an-
cien régime. « Il y a des par-
tis sacs à dos, qui n’existent 
que dans le sac du président 
qui les a créés. Ce régime les 
avait créés pour déconstruire 
et affaiblir l’opposition ga-
bonaise. Les Gabonais ont 
réfléchi pour que le pays pré-
sente un autre visage qui fera 

en sorte que notre démocratie 
soit plus crédible et apaisée », 
a réagi Clay Martial Obame 
Akwe, premier vice-président 
de la Coalition des Gabonais ré-
publicains.

A propos de la souveraineté 
et de l’immigration
Des recommandations fortes 
concernent également la sou-
veraineté et l’immigration avec 
la mise en place d’une politique 
stricte privilégiant la protection 
des intérêts des Gabonais. Les 
hautes fonctions administra-
tives seraient aussi réservées 
aux nationaux, alors qu’il est 
aussi demandé une révision des 
conditions d’acquisition de la ci-
toyenneté. Enfin, les panélistes 
ont souhaité un audit de tous 
les accords de coopération.
D’autres recommandations ont 

émergé sur les questions éco-
nomiques et sociales. Les parti-
cipants veulent sortir le Gabon 
de sa dépendance du pétrole. 
Ils demandent une nouvelle po-
litique industrielle, privilégiant 
les mines et le bois et valorisant 
les productions ainsi que l’ali-
mentation locales. La priorité 
sera donnée aux acteurs natio-
naux, avec la promotion des pe-
tites et moyennes entreprises 
et les petites et moyennes in-
dustries gabonaises dans les 
marchés publics, la nationali-
sation de la sous-traitance, etc. 
Côté social, une politique volon-
tariste de la formation profes-
sionnelle, de l’autonomisation 
du budget des universités, de 
la hausse de celui de la santé 
fait également partie des prin-
cipales mesures.Q
La durée de la transition est 

quant à elle maintenue à deux 
ans, avec douze mois de plus 
en cas de force majeure. Parmi 
les mesures importantes pas 
encore publiées, il y a le man-
dat présidentiel de sept ans re-
nouvelable une fois. Il s’établit 
à cinq ans pour les autres élus, 
renouvelable à vie cette fois. Un 
choix pour ne pas alourdir la 
charge des caisses de retraite.
Sur l’élection présidentielle, 
les commissaires ont pris pour 
base la charte de transition. Le 
chef de l’État, Brice Clotaire 
Oligui Nguema, pourra bien 
être candidat. Mais ceux qui ont 
pris des postes à responsabilité 
dans la transition n’auront pas 
le droit d’y participer. 
Certaines questions n’ont ja-
mais pu être tranchées durant 
les semaines de dialogue, no-
tamment celles autour de la 
Cour constitutionnelle, vue 
comme un instrument de l’an-
cien régime. Les discussions 
ont été très animées autour 
du profil des juges. Certains 
voulant mettre en avant les 
magistrats, d’autres préférant 
un panel entre professeurs de 
droit, anciens ministres et par-
lementaires. « Nous propo-
sons que ce débat soit tran-
ché par la future Assemblée 
constituante », a expliqué Noël 
Bertrand Boundzanga, membre 
de la société civile.
Il s’agit pour l’instant de recom-
mandations. Le rapport final 
sera remis le 30 avril au chef 
de l’État, Brice Clotaire Oligui 
Nguema. La charge revient aux 
autorités de les mettre en appli-
cation.

Yvette Reine Nzaba

GABON

Le dialogue national plaide pour la fermeture de la base militaire française
Débuté le 2 avril, le dialogue national censé réformer le Gabon en profondeur touche à sa fin. Après quasiment un mois de 
travaux, de profondes réformes, notamment politiques, ont été proposées.  

Les participants/DR
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L’OMS, inquiète de la re-
crudescence du choléra, a 
signifié qu’elle vient de don-
ner son aval pour l’utilisation 
d’un nouveau vaccin contre 
cette maladie dénommé 
« Euvichol-S ».  « Le cholé-
ra est une infection diar-
rhéique aiguë provoquée 
par l’ingestion d’aliments 
ou de l’eau contaminée par 
le bacille vibrio cholerae. 
Le choléra reste à l’échelle 
mondiale une menace pour 
la santé publique et un indi-
cateur de l’absence d’équité 
et de l’insuffisance du déve-
loppement social », précise 
le communiqué, insistant 
sur le fait que l’escalade de 

la flambée de choléra s’est 
considérablement aggravée 
dans le monde.
La maladie est liée à deux 
facteurs, notamment l’in-
tensification des effets du 
changement climatique tels 
que les sécheresses et les 
inondations sans oublier le 
manque criant de finance-
ment pour lutter efficace-
ment contre la flambée de 
certaines maladies.

Environ vingt-cinq mille 
nouveaux cas de cholé-
ra détectés au mois de 
mars
Selon l’OMS, cette alerte 
intervient pendant qu’elle 
venait de classer, en janvier 
2023, la résurgence du cho-
léra dans la catégorie 3 des 
urgences.
« Depuis lors, la situation 
n’a fait qu’empirer. Au 
cours de ces dernières an-
nées, les cas se sont multi-

pliés dans le monde entier. 
Et, depuis le début de l’an-
née 2023, environ 825 cas 
de choléra ont été signalés 
dans une trentaine de pays. 
Ceci, selon un décompte ef-
fectué le 31 mars de l’an-
née en cours. Pour le seul 
mois de mars 2024, plus 
de 25 000 nouveaux cas 
de choléra ont été signalés 
dans seize pays », a décla-
ré le chargé du choléra et 
des maladies diarrhéiques 

à l’OMS, Philippe Barboza. 
Il a ajouté que ces chiffres 
sont particulièrement alar-
mants dans les régions de 
l’Afrique. 
L’OMS considère que le 
risque mondial actuel lié au 
choléra est très élevé et qu’il 
faut réagir de toute urgence 
pour réduire le nombre 
de décès et contenir cette 
flambée. Ainsi, sans une 
augmentation urgente des 
fonds, elle cessera d’appor-
ter un soutien essentiel, ce 
qui mettra davantage de 
vies en danger dans les 23 
pays qui signalent actuelle-
ment des flambées épidé-
miques.

Rock Ngassakys

« Le choléra est une infection diarrhéique aiguë provoquée par l’ingestion 
d’aliments ou de l’eau contaminée par le bacille vibrio cholerae. Le choléra 

reste à l’échelle mondiale une menace pour la santé publique et un indicateur 
de l’absence d’équité et de l’insuffisance du développement social »

LUTTE CONTRE LES INFECTIONS DIARRHÉIQUES 

L’OMS alerte sur la recrudescence du choléra 
Après avoir lancé le 24 avril la semaine mondiale de la vaccination contre les maladies infectieuses, l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) a publié, le week-end dernier, un communiqué alertant les Etats et les services de santé sur l’aggravation de 
la maladie du choléra dans le monde.   

Le Congolais Averty Ndzoyi a 
exposé sur le thème « Le rôle 
de l’éducation pour l’inclusion 
des peuples autochtones et 
l’éradication de la pauvreté et 
de la faim en République du 
Congo ». Il a mis en lumière 
l’expérience d’une organisa-
tion non gouvernementale 
(ONG) de la société civile 
congolaise soutenant l’éduca-
tion des enfants autochtones. Il 
a débuté en soulignant le défi 
imminent : « Les décideurs 
mondiaux réalisent-ils que 
nous n’avons plus que six 
ans pour atteindre les objec-
tifs de développement d’ici 
2030 ? », a-t-il souligné.
En tant que fondateur et pré-
sident d’Espace Opoko, une 
ONG congolaise de la socié-
té civile qui soutient l’édu-
cation scolaire des enfants 
autochtones, Averty Ndzoyi 
a fait savoir que l’éducation 
devrait être priorisée auprès 
des jeunes pour accélérer la 
réalisation des objectifs de 
développement. Malheureuse-
ment dans les discussions sur 
le développement, les peuples 
autochtones sont souvent ou-
bliés, privés d’accès à l’éduca-
tion, aux soins de santé et à 
l’emploi, a-t-il regretté.
Partageant son expérience, 
le président de l’ONG Espace 
Opoko a mis en avant les dé-
fis rencontrés par les enfants 
autochtones dans les zones 
d’intervention de son organisa-
tion. Il a notamment souligné 
le manque de modèles de réus-
site au sein des communautés 
autochtones ; l’incapacité à 

financer l’éducation de leurs 
enfants, la discrimination dans 
les écoles ; le manque de nour-
riture qui contraint les parents 
à faire travailler leurs enfants 
dans les champs plutôt que de 
les envoyer à l’école ; les pro-
blèmes de santé ; le manque 
d’actes de naissance ; l’incapa-
cité à financer l’éducation des 
enfants lorsque ceux-ci doivent 
se délocaliser dans les grandes 
villes pour accéder au lycée et 
à l’université ; l’illettrisme des 
parents qui les empêche d’ai-
der leurs enfants dans leurs 
devoirs scolaires à la maison ; 
ainsi que la distance entre les 
écoles et les villages, obligeant 
les enfants à parcourir plu-
sieurs kilomètres à pieds pour 
aller à l’école, entre autres.

Des résultats sont très 
encourageants
Pour le président de l’ONG 
Espace Opoko, tous ces pro-

blèmes constituent les gou-
lots d’étranglement pour les 
besoins scolaires des enfants. 
D’où, lui et son organisation 
ont mis en place un programme 
de soutien qui accompagne les 
enfants autochtones de l’école 
primaire à l’université. À l’aide 
des diaporamas bien illustrés, 
Averty Ndzoyi a présenté l’en-
semble de leurs activités, al-
lant des campagnes de sensi-
bilisation sur l’importance de 
l’éducation scolaire dans les 
communautés autochtones à 
la distribution de kits scolaires, 
en passant par le suivi de l’évo-
lution scolaire des enfants à 
chaque trimestre, la mise à dis-
position d’un bus scolaire pour 
les enfants parcourant plus de 
quinze kilomètres à pied pour 
se rendre à l’école, ainsi que 
la prise en charge sanitaire de 
cinq cents enfants de l’école 
primaire à l’université, incluant 
leur nutrition et leur logement. 

En outre, Averty Ndzoyi et son 
organisation ont construit en 
2022 le tout premier internat 
scolaire pour lycéens autoch-
tones du pays. Cet internat, 
ouvert à tous les lycéens au-
tochtones du pays, loge gratui-
tement les enfants et leur four-
nit de la nourriture ainsi que 
des cours d’appui pour amélio-
rer leur niveau scolaire. Grâce 
à ces différents programmes 
d’Espace Opoko, huit jeunes 
autochtones ont pu accéder à 
l’université et deux autres ont 
pu terminer leur formation en 
protection de l’environnement, 
attendant actuellement leur in-
tégration dans la Fonction pu-
blique. Ces résultats sont très 
encourageants et n’ont jamais 
été obtenus dans le pays aupa-
ravant.
Après les études supérieures, 
le président de l’ONG Espace 
Opoko pense que si ces enfants 
retournent dans leurs villages, 

cela enverra un message né-
gatif sur l’importance de l’édu-
cation. C’est pourquoi Averty 
Ndzoyi et son organisation sont 
à la recherche de fonds pour 
lancer des projets de création 
d’emplois et d’amélioration des 
conditions de vie des autoch-
tones. Il envisage, par exemple, 
de lancer une ferme d’élevage 
de poules pour offrir du travail 
aux jeunes autochtones. Il en-
visage également de lancer une 
unité de fabrication de savon 
et un programme de formation 
en couture pour permettre aux 
jeunes filles autochtones de fa-
briquer elles-mêmes leurs vê-
tements et le savon nécessaire 
à l’hygiène. Ils recherchent 
également des fonds pour ter-
miner la construction d’un 
deuxième bâtiment sur le site 
de l’internat scolaire afin de sé-
parer les dortoirs des garçons 
et des filles. 

Bruno Zéphirin Okokana

FORUM ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DE LA JEUNESSE DE L’ONU

Averty Ndzoyi appelle à l’autonomisation des peuples autochtones 
En marge des activités du forum économique et social des Nations unies tenu au siège de l’Organisation des Nations unies (ONU) à 
New York, le Congolais Averty Ndzoyi a lancé un appel à l’action pour l’éducation et l’autonomisation des peuples autochtones.  
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Le dernier rapport de l’Institut 
international de recherche sur 
la paix de Stockholm apporte 
un éclairage sur l’évolution du 
budget de la défense et de la 
sécurité de la République dé-
mocratique du Congo (RDC) 
au cours des dernières années. 
D’un exercice à un autre (2022 
à 2023), le pays a enregistré 
une hausse vertigineuse de 
plus de 300 %. Dans la présen-
tation de la loi financière 2023, 
le gouvernement a alloué 10,4 
% du budget total à ce secteur 
stratégique. Selon le rapport, la 
RDC a connu la plus forte aug-
mentation en pourcentage des 
dépenses militaires à travers le 
monde. La hausse de 105 % a 
porté l’enveloppe totale à 794 
millions de dollars américains.
Parmi les facteurs qui auraient 
pu influencer cette forte allo-
cation, il y a le contexte sécuri-
taire de plus en plus complexe, 
avec la résurgence des rebelles 
du M23 dans l’Est du pays et 
les tensions avec le Rwanda. 
« L’augmentation en 2023 
coïncidait avec des tensions 
croissantes avec le Rwanda, 
une recrudescence des af-

frontements avec des groupes 
armés non étatiques et une 
initiative du gouvernement 
pour renforcer les Forces ar-
mées de la RDC après avoir 
demandé le retrait anticipé 
de la Mission de maintien de 
la paix des Nations unies ».    
En analysant le rapport, la 
première conclusion est que 
l’Afrique affecte de plus en 
plus de moyens à la défense 
et à la sécurité. On estime que 
les dépenses militaires dans 
l’ensemble des pays d’Afrique 
subsaharienne ont connu un 
accroissement de l’ordre de 
8,9 % en 2023, atteignant 23,1 
milliards de dollars. Les dé-
penses ont été influencées par 
la forte hausse des pays comme 
le Nigeria (+20 %), le Soudan 
du Sud (+78 % à 1 milliard 
de dollars) et bien entendu la 
RDC. A l’échelle mondiale, les 
cinq pays qui ont engagé des 
moyens colossaux, représen-
tant ensemble 60 % des dé-
penses militaires mondiales 
sont les États-Unis d’Amé-
rique, la Chine, la Russie, l’Inde 
et l’Arabie saoudite. 

Laurent Essolomwa

DÉFENSE ET SÉCURITÉ

Des dépenses en constante hausse sur plusieurs années
En 2023, le gouvernement a réservé 10,4 % de son budget total au secteur stratégique de la défense et de 
la sécurité, marquant une extraordinaire augmentation de plus de 300 % par rapport à l’exercice 2022. 
Les dépenses militaires sont passées à près de 800 millions de dollars américains (+ 105 %). 

« L’augmentation en 2023 coïncidait avec des tensions croissantes avec le 
Rwanda, une recrudescence des affrontements avec des groupes armés 

non étatiques et une initiative du gouvernement pour renforcer les 
Forces armées de la RDC après avoir demandé le retrait anticipé de la 

Mission de maintien de la paix des Nations unies ».   

L’assistance de la Caritas Congo, 
dans le cadre du Projet d’as-
sistance rapide aux ménages 
déplacés et familles d’accueil 
affectés par la crise de Mobon-
do, dans l’aire de santé de Ka-
sinsi, en province de Kwango, 
permettra aux bénéficiaires de 
répondre tant soit peu à leurs 
besoins essentiels tels que la 
santé, l’éducation et l’alimen-
tation, améliorant ainsi leurs 
conditions de vie. 
Selon un communiqué de la 

Caritas Congo, chaque ménage 
déplacé a reçu du cash direct 
de 60 dollars, des articles mé-
nagers essentiels et un kit d’hy-
giène intime. Par ailleurs, des 
vivres ont concerné 150 familles 
d’accueil et 350 ménages dépla-
cés. Ils ont été composés d’un 
sac de 20 kg de maïs, 10 kg de 
haricot, 3l kg d’huile et 1kg de 
sel. Pour ce qui est des articles 
ménagers essentiels, ils ont été 
constitués d’une bassine, de 
trois barres de savon pour la 

vaisselle, d’une couverture, d’un 
pagne, d’un couteau de cuisine, 
d’une bâche, de deux marmites, 
des cuillères, louches, assiettes, 
gobelets et d’un bidon de 20 litres. 
A ceci s’est ajouté un kit d’hygiène 
intime constitué d’un sceau, des 
savons de toilette, de six sous-vê-
tements, de trois paquets de bande 
hygiénique et du cash.
Cette assistance a couvert sept 
villages dont Mulanda, Kasinsi 
Mission, Kasinsi village, Itswadi, 
Boko et Luhaku,  dans le terri-

toire de Popokabaka, province 
de Kwango. Elle a été remise 
en présence du coordonnateur 
de la Caritas-Développement 
Popokabaka, du chef de grou-
pement Kasinsi ainsi que des 
agents de Caritas Congo.
Ce geste de générosité a touché 
les ménages bénéficiaires qui 
ont remercié leur bienfaiteur. « 
Je dis merci à la Caritas Inter-
nationalis pour l’assistance re-
çue à travers la Caritas Congo 
via la Caritas Popokabaka. J’ai 
perdu mon mari durant la fuite 
de Mobondo (Ndlr : des mili-
ciens) et je suis mère de six en-
fants. J’’avais tout perdu. Man-
ger était devenu un problème 
pour moi et mes enfants. Mais, 
grâce à l’assistance reçue, j’ai 
retrouvé ma dignité, les usten-
siles ménagers essentiels ainsi 
que le kit d’hygiène intime et le 
cash de 60 dollars (l’équivalent 
de 165 000 Francs congolais)», 
a déclaré toute contente Diela 
Kabaya Adelina, habitant le vil-
lage Itswadi. « Cette assistance 
est la bienvenue. Elle tombe à 
point nommé pour ces dépla-
cés qui ont souffert des affres 
des attaques de Mobondo. Ils 
se sont déplacés en laissant 
leurs champs, maisons, bétails 
et tout ce qu’ils avaient comme 

moyens pour survivre. Le 
nombre qui a été dénombré est 
de 500 bénéficiaires ; mais, ils 
sont nombreux. On a pu servir 
tous les dénombrés par rapport 
à l’enveloppe. Aujourd’hui, 
je tiens personnellement à re-
mercier Caritas Internationa-
lis qui s’est engagée et Caritas 
Congo Asbl qui vient appuyer 
Caritas Popokabaka pour cette 
activité. Une fois de plus, nous 
disons merci et nous espérons 
que ceux qui n’ont pas reçu 
quelque chose, prochainement 
nous penserons à eux s’il y 
aura un autre projet d’assis-
tance », a indiqué l’abbé Alfred 
Inkalamaba, coordonnateur du 
diocèse de Popokabaka.
Lutesu Mfumu Ngengi Thomas, 
chef de groupement Kasinsi, a 
remercié Caritas Internationa-
lis pour le financement, Caritas 
Congo Asbl et le diocèse de Po-
pokabaka pour le travail abat-
tu. Il s’est dit heureux de voir 
le sourire des bénéficiaires. « 
Cela prouve à suffisance qu’ils 
sont heureux de recevoir cette 
aide », a-t-il dit, ajoutant que 
depuis un moment, la popula-
tion souffre du manque d’eau 
potable et qu’ une aide dans ce 
sens sera la bienvenue.

Blandine LusimanaUne femme déplacée recevant un kit d’assistance de la Caritas Congo /DR

ASSISTANCE

Caritas au chevet des ménages déplacés et familles d’accueil
350 ménages déplacés et 150 familles d’accueil de l’aire de Santé Kasinsi, en territoire de Popokabaka, dans la province de Kwango, ont reçu l’assistance 
de la Caritas Congo et sa structure diocésaine Caritas-Développement Popokabaka, grâce au financement de la Caritas Internationalis.    
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Le ton solennel, la voix grave, An-
toine Agbepa, alias Koffi Olomide, a 
d’entrée de jeu fait savoir l’objet du 
post dominical à ses « chers com-
patriotes » et au « président de la 
Céni, Denis Kadima. « Je fais cette 
vidéo pour annoncer à la nation 
et à vous tous mes compatriotes 
qu’aujourd’hui, dimanche 28 
avril 2024, j’ai fait le choix de 
me retirer de la course au Sénat 
», a-t-il dit. L’artiste a affirmé, avec 
une sorte de regrets, l’avoir fait en 
dépit d’un souhait qui le tenait à 
cœur. En effet, prenant à témoin 
les Congolais, il a poursuivi : « 
Tous mes compatriotes, vous sa-
vez l’amour que j’ai pour notre 
nation. J’ai toujours eu envie de 
servir le Congo même autrement 
que par la musique ». Il a motivé 
de la sorte son ambition d’embras-
ser la politique, précisant avoir à 
cet effet posé sa candidature « en 
tant que sénateur auprès du secré-
tariat provincial du Sud-Ubangi  ».
Par ailleurs, Koffi Olomide dit avoir 
pris connaissance de la lettre de 
retrait de la course au Sénat de 
l’ex-Premier ministre Samy Ba-
dibanga, la même journée du 28 
avril. N’ayant pas au départ com-
pris ce choix, il affirme y être par-
venu à la suite d’un malencontreux 

événement. La star internationale 
a décrié à ce propos qu’en date de 
ce « dimanche 28 avril 2024, l’As-
semblée provinciale du Sud-Uban-
gi s’est vidée de tous ses députés 
provinciaux. Tous séquestrés chez 
certains présidents de certains 

partis politiques qui, de surcroît, 
exercent des fonctions dans notre 
pays ». Et de poursuivre qu’en sus, 
«  Ces députés ont l’ordre de ne 
pas voter en âme et conscience 
mais d’exécuter la volonté de ces 
hommes politiques et leurs par-

tis ». C’est au vu de ce contexte qui 
l’a désabusé, ne pouvant s’adres-
ser à personne,  que l’artiste a été 
alors porté à faire un choix radical, 
l’Assemblée ayant été vidée de ses 
membres. Aussi a-t-il dit avec une 
once de dépit dans la voix : « J’ai 
préféré me retirer de ce simu-
lacre de vote parce qu’il n’y a pas 
de scrutin ». Affirmant son désap-
pointement, il a ajouté : « J’avais 
pensé jusque-là que le sénateur 
était quelqu’un de digne, élu 
honnêtement ». Mais à son grand 
dam, a-t-il renchéri,  «  il n’y a pas 
d’honnêteté, il n’y a pas de vote 
libre, ça se passe comme dans les 
Western en Amérique. C’est une 
honte pour notre nation ».

Le Congo mérite mieux 
C’est donc fort de ce constat mal-
heureux que le Grand Mopao dit 
être résolu à chercher à « rencon-
trer le patron de la Céni pour lui 
expliquer cela ». Et qui plus est, 
il appelle à une mobilisation des 
Congolais à ne pas cautionner pa-
reille imposture. «  D’ores et déjà, 
je demande à tous mes compa-
triotes de se lever contre ce si-
mulacre de vote, cette honte à la 
nation. Le Congo mérite mieux 
», a-t-il soutenu. Il a poursuivi avec 

conviction : « Le Congo a besoin 
que les sénateurs qui sont censés 
contrôler l’action du gouverne-
ment et voter des lois pour qu’il 
avance le fassent librement, en 
âme et conscience ».
Ayant décrié la pratique déshono-
rante des politiques, Koffi Olomide 
a conclu son annonce en s’adres-
sant aux élus du Sud-Ubangi. «  Je 
demande à tous les députés pro-
vinciaux du Sud-Ubangi de se sou-
venir que ce sont des hommes », 
a-t-il dit. Rappelant à son souvenir 
leur rencontre lors de son passage 
à Gemena, il affirme s’être fait une 
nette opinion de ces derniers. « 
J’avais eu affaire à des hommes 
», a-t-il soutenu. Mais en se ravi-
sant à leur propos, il a déclaré : 
« Je me rends compte que ce sont 
des personnes dont on dompte 
la conscience et à qui on donne 
des ordres dans un moment où 
le Congo a besoin de toutes les 
intelligences de ses fils et de tous 
les bras ». A la fin, le patron de 
Quartier Latin a remercié les inter-
nautes qui ont pris la peine de le 
suivre, y ajoutant cette recomman-
dation ultime : « N’oubliez pas 
de partager massivement cette 
vidéo ».

Nioni Masela
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«Les Allemands ont réaffirmé leur attachement à la sou-
veraineté de la RDC et dénoncé la présence militaire 
rwandaise en territoire congolais. Nous avons insisté 
sur le fait que les déclarations, c’est bon, mais l’action, 
c’est encore mieux», a déclaré Christophe Lutundu-
la, vice-Premier ministre, ministre des Affaires étran-
gères. Selon lui, les pressions sur le Rwanda doivent 
être accrues en brandissant des sanctions. «Il faut que 
le Rwanda assume ses responsabilités comme nous le 
faisons vis-à-vis des groupes armés avec lesquels nous 
avons signé, pour certains, des accords de désarme-
ment», a-t-il rajouté.
Le protocole d’accord entre l’Union européenne et le 
Rwanda sur l’exploitation des matières premières a 
également été évoqué. « Nous leur avons dit que s’ils 
tiennent à cet accord avec le Rwanda qui ne produit 
pas les matières premières stratégiques dont ils ont 
besoin, mettons-nous d’accord sur les mécanismes de 
traçabilité qui vont nous garantir qu’on ne touchera 
pas aux produits qui viennent de la RDC », a poursuivi 
Christophe Lutundula.
Par ailleurs, les deux parties ont discuté de l’accroisse-
ment des investissements privés, du climat des affaires 
mais également de la mise en valeur des ressources na-
turelles de la RDC.

Sylvain Andema 

DIPLOMATIE

L’Allemagne dénonce la présence 
militaire rwandaise en RDC
Après un tête-à-tête de plus de deux heures entre 
le président de la République démocratique du 
Congo (RDC), Félix Tshisekedi, et le chancelier 
fédéral allemand, Olaf Scholz, le 28 avril à Berlin, 
leurs délégations respectives ont eu une réunion 
de travail au cours de laquelle elles ont planché 
sur la coopération économique et la crise 
sécuritaire dans l’Est de la RDC. 

William Kazumba a été 
arrêté sur le boulevard 
du 30-juin, à Gombe, et 
conduit au cachot.  Il 
a été cueilli suite à un 
mandat d’amener émis 
48 heures avant par le 
parquet général près la 
Cour d’appel de Kinsha-
sa Gombe. À peine ré-
pandue, la nouvelle sur 
son arrestation a suscité 
l’allégresse des agents 
de l’Ogefrem, pas du 
tout contents de sa ges-
tion.
William Kazumba est 
accusé d’amateurisme 
et de dét ournement 
des deniers publics, de 
l’octroi des contrats fic-
tifs aux mandataires, de 
rébellion aux interdic-
tions de l’Inspection gé-
nérale des finances, de 
tribalisme et trafic d’in-
fluence…

 Martin Enyimo

JUSTICE

Le directeur général de l’Ogefrem écroué
Directeur général de l’Office de gestion du fret multimodal (Ogefrem), 
William Kazumba a été transféré, le 27 avril, à la prison de Makala, à 
Kinshasa. C’est sous le dossier RMP 7811 PG023/a/NDM que ce mandataire 
public a été transféré au Centre pénitencier et de rééducation de Kinshasa.

William Kazumba détenu à la prison de Makala, à Kinshasa/DR

SÉNATORIALES 

Koffi Olomide s’est retiré de la course
Dans une vidéo postée sur Facebook, le 28 avril, puis relayée les heures suivantes sur plusieurs réseaux sociaux, la star 
congolaise a annoncé son retrait des joutes électorales dans une adresse personnelle à la nation, à ses compatriotes et au 
président de la Commission électorale nationale indépendante (Céni), refusant ainsi de participer à « un simulacre de vote ».  

Antoine Agbepa, alias Koffi Olomide, annonçant son retrait des sénatoriales/ DR 
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L’ouvrage « l’Ecole supé-
rieur de gestion et d’admi-
nistration des entreprises 
1993-2023 : L’envol » a 
été commenté par le Pr 
André Patient Bokiba. Il 
relate l’historique et la 
projection de cet établis-
sement d’enseignement 
supérieur privé dénommé 
« L’Ecole supérieure de 
gestion et d’administra-
tion des entreprises (ES-
GAE) ».     
Préfacé par le Pr Dieudon-
né Tsokini, l’auteur attire 
l’attention du public avec 
l’esprit d’entrepreneuriat. 
Cet ouvrage comprend 
181 pages, répartis en 
douze chapitres, notam-
ment « quelques repères 
historiques », « com-
munauté académique », 
« infrastructures », « ou-
verture », « formation » 
« activités scientifiques », 
« école doctorale » et « vi-
déographie ».     

En effet, l’auteur raconte 
une histoire réussie dans le 
domaine de l’éducation au 
niveau international et na-
tional, fruit de son courage, 
sa persévérance, détermi-
nation et de son engage-
ment. Il peint la situation 
géographique de son éta-
blissement, la connais-
sance de son  école depuis 
trente ans ainsi que la for-
mation des générations 
diplômées ayant intégré 
le secteur public et privé 
ainsi que des organismes 
internationaux.
Les formations offertes 
aux étudiants de tout ho-
rizon sans distinction de 
couches sociales ont per-
mis de briser le mythe qui 
consiste à tourner tou-
jours le regard vers des 
écoles de l’étranger. Pour 
Roger Armand Makany,  
la période allant de 1993 
à 2023 a été significative 
dans le parcours de cette 

école qui a connu diverses 
autorisations d’ouver-
ture pour son existence 
en passant par des auto-
risations provisoires de 
délivrance des diplômes 
jusqu’à l’agrément défi-
nitif . L’Envol est le sym-
bole de la reconnaissance 
de l’ESGAE au plan na-
tional et international. Il 
est aussi celui des grands 
défis qui ont été relevés 

par l’établissement, no-
tamment dans le domaine 
des offres d’études supé-
rieures, la diversité de na-
tionalité d’étudiants et être 
membres d’instance de 
prise de décisions aux plan 
continental et mondial 
dans le domaine de l’ensei-
gnement supérieur et de la 
recherche. Au-delà de sa 
narration, Roger Armand 
Makany a souligné l’un des 

défis de son établissement, 
à savoir la formation docto-
rale en science de gestion. 
Par ailleurs, le secrétaire 
général, Marcel Mbaloula, 
a axé son témoignage sur 
l’expérience de trente ans 
d’existence de cet établis-
sement d’enseignement 
supérieur privé, la forma-
tion et la construction des 
infrastructures.    

Lydie Gisèle Oko

VIENT DE PARAÎTRE

Roger Armand Makany présente son livre
L’écrivain congolais Roger Armand Makany a présenté et dédicacé, le 25 avril, à Brazzaville son ouvrage intitulé « L’Ecole supérieur 
de gestion et d’administration des entreprises 1993-2023 : L’envol », publié en mars 2024 aux Editions ICES en France.  

séance de dédicace avec l’ancien ministre Ange Antoine Abena/Adiac

L’AC Léopards a une force 
mentale qui lui permet de 
se sublimer et de réussir à 
retourner la situation à son 
avantage quand le danger 
se rapproche.  L’écart  avec 
son poursuivant immédiat a 
été réduit de trois points  au 
terme de la 20e journée.  Les 
Léopards avaient toute  la 
pression  sur  leurs épaules 
d’autant plus qu’une nou-
velle contre-performance 
face à l’AS Otohô qui les a 
battus à l’aller   devait  coû-
ter la première place qu’ils 
occupent  depuis la deu-
xième journée.    
Les Fauves du Niari ont eu 
du répondant pour  pour-
suivre  leur parcours royal 
en tête du championnat en 
dominant leur adversaire 
grâce à une réalisation de 
Christ Bazé à la 53e mi-
nute. Avec 43points, ils  
comptent désormais six 
points d’avance sur l’AS 

Otohô (37 points), relégué 
à la troisième place parce 
que l’Interclub (39 points) 
n’a pas connu de pires dif-
ficultés pour battre le FC 

Nathalys à Pointe-Noire, 
4-0,  et retrouver sa deu-
xième place, à quatre 
points du leader. Vincent 
Dzaba Kouakou a ouvert 

le score à la 3e minute et 
Dzoussi Mayoulou a dou-
blé la mise à la  61e mi-
nute avant d’être imité par 
Japhet Mankou à la 67e 

minute et  Jonathan Man-
touari  à la 90e+3 minutes.
Dans l’autre choc de la 
journée, les Diables noirs 
(5es ) ont pris le meilleur 
sur la Jeunesse sportive 
de Talangaï (4e ) par un 
score de 3-0. Yann Ngatsé  
(3e minute) et Domi Mas-
soumou (47e et 50e mi-
nutes) sont les bourreaux 
dU club de Talangaï. Les 
Diablotins (33 points) re-
viennent à un point de  la 
quatrième place. L’Etoile 
du Congo est revenue à 
la hauteur de Cara (29 
points) grâce à sa victoire 
1-0 devant l’AS BNG. Les 
Aiglons ayant perdu leur 
match face à l’As JUk, 1-2.  
VClub Mokanda avec 28 
points  remonte à la 8e 
place grâce à sa victoire 
1-0 face à l’AS Cheminots. 
Puis le Fc Kondzo a pris le 
meilleur sur l’As Vegas 2-0.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL LIGUE 1

L’AC Léopards fait un pas important vers le titre
L’Athlétic club Léopards de Dolisie a conservé sa place de leader  en s’imposant 1-0,  le 28 avril au stade Alphonse-Massamba-
Débat,  devant l’AS Otohô,  lors du choc en haut du tableau de la 21e journée. Les Fauves du Niari disposent désormais d’une 
avance qu’on peut qualifier de confortable pour la lutte du titre.  

Christ Baze célébrant son but/Adiac 
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Allemagne, 23e journée 4e 
division, groupe Nord
Aurel Loubongo Mboungou, titu-
laire, et Oldenbourg s’imposent 2-0 
sur le terrain de la réserve d’Ham-
bourg. Oldenbourg remonte à la 6e 
place, mais reste à 16 points de la 
première place, unique accessit à 
la montée en 3e division.
Belgique, 5e journée des play-
offs, 1re division
Senna Miangué est entré à la 72e 
lors du revers du Cercle de Bruges 
à Anderlecht (0-3). Les Brugeois 
sont 6e avec 5 points de retard des 
places européennes.
Chypre, 11e et avant-dernière 
journée des play-down, 1re 
division
L’AEL Limassol bat le NEA Salamis 
5-4. Sans Ravy Tsouka Dozi, resté 
sur le banc.
L’AE Zakakiou s’incline 2-3 face à 
Doxa. Titulaire, Valdy Matongo a 
été remplacé à la 46e.
Avant la dernière journée, l’AEL Li-
massol est déjà assuré de rester en 
première division, contrairement à 
Zakakiou, qui retourne en 2e divi-
sion, un an après son accession.
Lettonie, 8e journée, 1re divi-
sion

Valmiera s’incline à domicile face 
à Daugavpils (0-1). Remplaçant, 
Jason Bahamboula est entré à la 
pause.
Suisse, 31e journée, 1re divi-
sion
Bellinzona concède le nul 1-1 face 
à Schaffhouse. Trésor Samba a été 
remplacé à la 63e.
Russie, 29e journée, 2e divi-
sion
L’Arsenal Tula prend un point chez 
le leader, le Dynamo Makhachkala 
(0-0). Avec Erving Botaka Yoboma 
titulaire au poste d’axial droit.

National 1, 31e journée
Sans jouer, le Red Star, qui se dé-
placera à Nîmes lundi soir, est sa-
cré champion de National. L’équipe 
de Fred Dembi profite du faux-pas 
de son dauphin, Niort, sur le ter-
rain de Martigues.
En effet, les Chamois de Natanaël 
Bouékou, entré à la 85e, se sont 
inclinés à domicile face à Marti-
gues (1-3). Titulaire à son poste 
préférentiel d’ailier gauche, Alain 
Ipiélé s’est distingué par une passe 
décisive, centre tendu au second 

poteau, pour Tlili à la 45e+2 (1-2).
Avec ce succès, les Martégaux 
passent devant les Deux-Sévriens 
(53 contre 52 points). Un an après 
la montée avec Dunkerque, Alain 
Ipiélé est bien parti pour récidiver.
Depuis son arrivée en janvier, le 
Diable rouge a marqué 3 buts et 
donné 4 assistances en 12 ren-
contres. Sous les yeux d’Owen Ma-
timbou, resté sur le banc, Orléans 
prend un point à Versailles (0-0). 
Dixième avec 39 points et 4 points 
d’avance sur la zone rouge, l’USO 
doit encore grappiller des points 
pour assurer son maintien.
En revanche, Châteauroux, défait 
sur ses terres par Epinal (1-4), ne 
compte qu’un point d’avance sur 
Villefranche, le premier relégable.
Sans Randi Goteni, absent du 
groupe, mais avec Loni Quenabio 
titulaire, Marignane-Gignac chute 
face à Sochaux (1-2). Seizièmes 
avec 34 points, les Bucco-Rhoda-
niens devront enchaîner les vic-
toires pour y croire.
A Cholet, la messe est presque dite 
: battu par Rouen, le SOC est der-
nier avec 28 points. Kamal Bafoun-
ta était absent du groupe.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Les clubs congolais ont tenté de réali-
ser leur objectif durant la compétition, 
à savoir atteindre le podium, mais l’en-
gagement et le savoir-faire des clubs 
comme Primeiro, Petro Athletico ou Al 
Ahly ont gommé tous leurs efforts. Au 
lieu d’atteindre le podium, les Congo-
laises ont terminé à un pas de celui-ci. 
Otohô est passée à quelques mètres de 
l’objectif car elle n’a perdu que de trois 
buts d’écart face aux Egyptiennes, 20-
23. Contrairement à la DGSP qui a buté 
dans la phase de groupes, Otohô a pré-
senté un bilan moyen avec plus de trois 
victoires dont celle devant la DGSP.
Chez les hommes, l’unique représentant 
congolais à cette compétition, BMC, a 
battu en match de classement les Algé-
riens d’ESAT, 26-24. Les Congolais ter-
minent ainsi à la neuvième place. Pour 
sa première participation, ce club a ten-
té d’imprimer sa marque puisqu’après 
deux défaites face à l’Esperance de Tu-
nis puis devant Zamalek, il a aligné des 
victoires en commençant par la phase 
des groupes ainsi que dans la phase à 
élimination directe.
Les clubs congolais devront encore 
poursuivre l’apprentissage puisque la 
dynamique actuelle place le pays sur une 
bonne voie. Otohô était sur le point de 
terminer sur le podium si son entraîneur 
n’avait pas tergiversé pour effectuer les 

changements.
Au classement général, chez les dames, 
l’Angola a raflé les deux premières 
places avec le champion Primero et Pe-
tro Atletico. L’Egypte, à travers Al Ahly, 
s’est contentée de la troisième marche 
du podium. Du côté des hommes, les 
Tunisiens de l’Esperance ont dominé la 
compétition suivie de Zamalek puis d’Al 
Ahly d’Egypte.
Classement dames

1 – Primero (Angola)
2 - Petro Atletico (Angola)
3 – Al Ahly (Egypte)
4 – AS Otohô (Congo)
5 – DGSP (Congo)
6 – HBCEB (Algérie)
7 – ABJ HBC (Côte d’Ivoire)
8 – FC Boumerdes (Algérie)
 
Le classement final chez les messieurs
1 – Espérance (Tunusie)

2 – Zamalek (Egypte)
3 – Al Ahly (Egypte)
4 – JSES (Algérie)
5 – HBCEB (Algérie)
6 – Oma (Algérie)
7 – JSK (COD)
8 – CRB Mila (Algérie)
9 – BMC (Congo)
10 – ESAT (Algérie)
11 – Red Star (Côte d’Ivoire)

 Rude Ngoma

CHAMPIONNAT D’AFRIQUE DES CLUBS DE HANDBALL

AS Otohô et DGSP terminent hors du podium
Les deux meilleurs clubs du championnat congolais n’ont pas pu intégrer le trio gagnant. Au terme du 40e championnat 
d’Afrique des clubs vainqueurs de coupe (Hommes et dames), l’Association sportive Otohô et le club de la Direction générale 
de la sécurité présidentielle(DGSP) se contentent de la 4e puis 5e place. Le top trois a été dominé par l’Angola et l’Egypte, 
dans les deux versions.  

AS Otohô, quatrième meilleure équipe/DR 
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Israël, 4e journée des play-
down, 1re division
L’Hapoel Tel Aviv glisse dans la zone 
rouge après son revers face au Bei-
tar Jérusalem (1-5). Bryan Passi a 
joué toute la rencontre dans l’axe, 
tandis que Mavis Tchibota est entré 
à la 69e et a réduit l’écart sur pe-
nalty à la 83e. Son 5e but de la sai-
son.
Il reste trois matches à l’équipe des 
deux Diables rouges pour refaire le 
retard de trois points sur Ashdod, le 
premier non-relégable.
Italie, 34e journée, 1re division
Warren Bondo, titulaire, et Monza 
prennent un point à Lecce (1-1). 
Les Lombards sont 11e avec 44 
points, soit 12 de mieux que Caglia-
ri, qui se déplace ce lundi à Gênes.
Italie, 35e journée, 2e division
Dans le choc des extrêmes, Parme, 
premier, déroule, face à Lecco, la 
lanterne rouge (4-0). Gabriel Char-
pentier et Corentin Louakima, de 
retour de blessure, sont restés sur 
le banc.
Kosovo, 31e journée, 1re divi-
sion
Drita prend un point à Dukagjini (1-
1). Avec Raddy Ovouka titulaire.
Luxembourg, 26e journée, 1re divi-
sion
Vancy Mabanza est entré à la 70e 
lors du revers de Schifflange face à 
Esch (1-3).
Dudelange et Herman Moussaki, 
titulaire, chutent à Hespérange (1-
2).
Norvège, 5e journée, 2e division
Start s’incline lourdement à 
Kongsvinger (0-3). Titulaire, 
Faites-Prévu Makosso a été rempla-
cé à la 46e.
Pays-Bas, 31e journée, 1re division
Le NEC Nimègue coule à domicile 
face à Alkmaar (0-3). Titulaire, 
Brayann Pereira a été remplacé à la 
55e, à 0-1.
Portugal, 31e journée, 1re division
Battu à Guimaraes (0-1), Boavista 
reste sous la menace d’une reléga-
tion. Gaïus Makouta a joué toute la 
rencontre et a été averti à la 87e.
Dylan Saint-Louis est resté sur le 
banc lors du match nul de Vizela 
face à Rio Ave (1-1).
Au classement, Boavista est 14e avec 
30 points et 2 longueurs d’avance sur 
la zone rouge et 8 sur Vizela, le der-
nier. Il reste trois matches avant la fin 
du championnat.

Belgique, 4e journée des play-
down, 1re division
Défaite pour le RWDM face à Cour-
trai (0-1). Christ Makosso, titulaire, 
et les Molenbeekois manquent ainsi 
l’occasion de creuser leur avance 
sur leur adversaire. A deux jour-
nées de la fin, ils ne comptent que 
deux points d’avance sur Courtrai 
et cinq sur Eupen. L’enjeu reste la 
place de barragiste, puisque Char-

leroi, premier du mini-championnat 
avec 39 points, est assuré de rester 
à la 1re place, synonyme de main-
tien direct.
Belgique, 6e journée des play-offs, 
1re division
Sans Senna Miangué, resté sur le 
banc, le Cercle Bruges partage les 
points avec le leader, Anderlecht 
(1-1).
Croatie, 32e journée, 1re division
Toujours privé de Merveil Ndockyt 
(phase de reprise), Gorica poursuit 
sa chute libre (5 points pris sur les 
8 dernières journées) par un revers 
face à Osijek (0-3).
Ecosse, 34e journée, 1re division
Sans Loick Ayina, resté sur le banc 
pour le second match consécutif, 
Ross County est défait à Livingstone 
(0-2). Avant-dernier, Ross County 
conserve 9 points d’avance sur son 
adversaire, et 1 longueur de retard 
sur le premier non-relégable.
Espagne, 33e journée, 1re division
Faitout Maouassa n’est pas entré 
en jeu lors du carton de Grenade 
sur Osasuna (3-0). Les Andalous 
restent à dix points du premier non 
relégable, à cinq journées du terme.
Espagne, 37e journée, 2e division
Jordi Mboula a été remplacé à la 
46e lors du match nul de Santander 
à Andorra (1-1). Le Racing reste 6e 
et dernier qualifié virtuel pour les 
play-offs à égalité de points avec Gi-
jon, le 7e.
Gijon qui a coulé face à la réserve 
de Villarreal (0-3), sous les yeux de 
Pierre Mbemba, resté sur le banc.
Géorgie, 11e journée, 1re division
Sans Romaric Etou, absent du 
groupe, Dila Gori est tenu en échec 
par Samgulari (1-1). Dila Dila Gori 
perd la première place au profit de 
Saburtalo.
Grèce, 6e et avant-dernière journée 
des play-down, 1re division

Sans Thievy Bifouma, absent, Ki-
fisia s’incline à domicile face à la 
lanterne rouge, Giannina (2-3). 
Premier relégable avec 4 points de 
retard sur Volos, le promu est donc 
officiellement relégué en deuxième 
division.

Albanie, 33e journée, 1re divi-
sion
Le Partizani remporte le derby sur 
le terrain du FK Tirana (2-1), avec 
Archange Bintsouka titulaire. Troi-
sième, le champion en titre revient 
à un point du second, le Vllaznia 
Shkodër, mais reste à six longueurs 
d’Egnatia, le leader.
Allemagne, 31e journée, 1re divi-
sion
Francfort s’incline sur la pelouse du 
Bayern Munich (1-2). Remplaçant, 
Niels Nkounkou est entré à la 69e, 
alors que le score était fait.
Allemagne, 35e journée, 3e division
Sans Yann Mabella, absent, Mann-
heim prend un point à Verl (1-1).
Angleterre, 35e journée, 1re divi-
sion
Burnley prend un point à Old Traf-
ford face à Manchester United (1-
1). Sans Han-Noah Massengo.
Angleterre, 46e journée, 3e division
William Hondermarck est entré à la 
74e lors du match nul de Northamp-
ton à Barnsley (1-1).
Angleterre, 46e journée, 4e division
Offrande Zanzala n’était pas dans le 
groupe de Newport County, battu à 
Bradford (1-4).
Autriche, 25e journée, 2e division
Sankt-Pölten et Kévin Monzialo, 
apparu à la 55e, s’inclinent face à 
Stripfing (1-2).

Ligue 2, 35e journée 
Sans Marvin Baudry, resté sur le 
banc, Laval remporte, face à Bor-
deaux (1-0), son premier match 

depuis le 11 mars. Sixième avec 51 
points, les Tango reprennent l’es-
poir d’une participation aux bar-
rages pour l’accession.
Battu à domicile par Guingamp (1-
2), Pau, 7e avec 51 points, reste en 
course. Entré à la 63e, Mons Bas-
souamina a égalisé à la 90e+2 d’une 
belle demi-volée du droit.
Remisé sur le banc depuis l’échec 
des négociations de prolongation, 
refusée par le joueur, l’ancien Nan-
céien a vu son temps de jeu dras-
tiquement diminuer, mais demeure 
toutefois le meilleur buteur de son 
équipe.
Si les Béarnais échouent dans leur 
quête des barrages, le staff tech-
nique pourra s’en vouloir de s’être 
volontairement privé de son meil-
leur buteur, libre en juin prochain.
En revanche, Ajaccio voit les play-
offs s’éloigner après son match nul 
1-1 face à l’AC Ajaccio face à Que-
villy-Rouen. Titulaire, Christopher 
Ibayi a égalisé à la 35e, mais son but 
a été annulé pour un hors-jeu.
Une tête à côté à la 76e pour l’avant-
centre de l’ACA, 11e à 9 points de la 
5e place et des play-offs.
Touché à la cuisse cette semaine, 
Kévin Mouanga était forfait pour la 
réception de Bastia. Sans le défen-
seur central franco-congolais, An-
necy l’emporte 3-2 et se rapproche 
du maintien : 15e avec 5 points 
d’avance sur Troyes, le premier re-
légable.
En revanche, ça se complique pour 
Concarneau, défait à domicile par 
Rodez (1-2), sans Bevic Moussiti 
Oko, suspendu après son expulsion 
face à Bastia. Les Thoniers sont 19e 
avec 35 points et 6 longueurs de re-
tard sur Dunkerque, premier non 
relégable avec un match en retard 
à jouer.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Et de dix buts pour Mons Bassouamina en Ligue 2 cette saison (DR)
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Ce projet soutenu par la plate-
forme Tudumukaanu (Prenez de 
l’envol), piloté par  l’Espace cultu-
rel Yaro de Loandjili et financé par 
l’Union européenne (UE), prévoit 
jusqu’au mois de novembre l’orga-
nisation de plusieurs activités au 
nombre desquelles figure l’inven-
taire et la documentation des col-
lections du musée.  « Nous avons 
commencé à faire l’inventaire 
des collections, c’est-à-dire re-
censer toutes les collections et 
tous les objets qui font partie 
du musée. C’est une opération 
qui est très longue, très minu-
tieuse mais qui est très impor-
tante parce qu’elle va permettre 
de bien comprendre sa collec-
tion puisqu’en cas de vol d’un 
objet,  par exemple, on saura 
que tel ou tel objet volé appar-
tient au musée. Cette opération 
permet aussi de bien  de gérer 
son musée », a-t-elle dit.  Et My-
riam Boyer d’expliquer le travail 
effectué : «  Réaliser l’inven-
taire, cela nécessite de travail-
ler en équipe à différents postes 
de travail. On a eu un poste de 
travail qui était consacré au 

dépoussiérage, à la prise des 
mesures et à l’indentification 
des collections, un autre poste 
de travail était consacré à la 
photographie, un troisième 
poste de travail qui était un 
poste de saisie puisque toutes 
les données sont saisies sur un 

fichier extérieur  ». 
Selon Myriam Boyer, le travail 
d’inventaire commencé au-
jourd’hui  va durer près de cinq 
mois puisqu’il concerne  près de 
3 000 objets et collections dont 
il faut déterminer la typologie, 
la matière, le poids, les mesures, 

la datation, la fonction, la prove-
nance géographique…
Hormis l’inventaire, plusieurs 
autres activités seront organisées 
dans le cadre du projet« Contri-
bution au progrès de la recon-
naissance et la recherche sur les 
œuvres d’arts antiques ». Cela 

permet de mieux connaître les 
collections, de les faire connaître 
mais aussi de professionnaliser les 
équipes. La médiation culturelle 
en direction du public avec no-
tamment la création d’une pièce 
de théâtre qui va être écrite sur 
les masques et la réalisation du 
catalogue illustré qui va être rédi-
gé, sans oublier les conférences, 
ateliers et autres rencontres  à ré-
aliser d’ici novembre en lien avec 
le projet.
Pour elle, les musées ont leur 
importance dans la société 
puisqu’ils s’occupent des objets 
légués par nos ancêtres que nous 
transmettons à nos enfants et nos 
petits-enfants. Sans ces objets, il 
n’y a pas d’histoire. Ce sont des 
structures qui regroupent des 
gens qui vont faire l’inventaire, 
restaurer les collections, faire des 
recherches sur les collections, 
faire des visites, de la médiation 
sur les collections. Signalons que 
toujours dans le cadre du projet, 
un séminaire de renforcement 
des capacités a eu lieu du 1er au 
11 avril à la galerie musée Ma-
kouiza. 

Hervé Brice Mampouya

GALERIE MUSÉE MAKOUIZA

L’inventaire des objets a commencé
Dans le cadre de l’exécution du projet « Contribution au progrès de la reconnaissance et la recherche sur les œuvres d’arts 
antiques », la galerie musée Makouiza, située dans le 3e arrondissement Tié-Tié à Pointe-Noire, a lancé officiellement, le 24 
avril, l’inventaire et la documentation des collections du musée en présence de Myriam Boyer, conseillère chargée de la 
politique des musées au ministère de l’Industrie culturelle, touristique, artistique et des Loisirs.   

 L’inventaire des oeuvres d’art à la galerie Makouiza/Adiac

World Bank Group
Consultant en gestion financière et Finances publiques (STC-FM/PFM)

Lieu : Brazzaville, Congo

Le Groupe de la Banque mondiale cherche à recruter un consultant à court 
terme en gestion financière et Finances publiques (STC-FM/PFM) pour son 
programme en République du Congo. Le consultant travaillera sur les 
projets et programmes en exécution et en préparation, en se concentrant 
sur la gestion financière des projets et la gestion des finances publiques.

Les responsabilités comprennent :
-Evaluation des risques de gestion financière et proposition et appui à la 
mise en œuvre des mesures d’atténuation de ces risques pour les projets et 
programmes.

-Revue des arrangements et activités de gestion financière pendant 
l’exécution des projets et programmes.

-Examen des contrôles internes, des états des dépenses, des rapports 
financiers et des rapports d’audit.

-Soutien aux activités de gestion des finances publiques dans le cadre du 
renforcement des systèmes nationaux.

Qualifications :
-Titulaire d’un Diplôme d’Expertise Comptable, ou en cours de finalisation 
de ce Diplôme, ou d’un titre équivalent internationalement reconnu, avec 
au moins cinq (05) ans d’expérience professionnelle pertinente. La déten-
tion d’un diplôme ou d’une attestation en finances publiques ou assimilés et 
des expériences complémentaires dans ces domaines sont des atouts.

-Expérience pertinente en audit financier et comptable, connaissance de la 
gestion financière publique. 

-Compréhension de l’interface entre la gestion financière des projets et 
programmes et la gestion des finances publiques.

Les candidats répondant aux critères doivent soumettre leurs candidatures 
d’ici au 02 mai 2024 à hagossou@worldbank.org avec pour objet « Candi-
dature au poste de STC-FM/PFM en République du Congo ». Le Groupe de 
la Banque mondiale encourage la parité des genres et la diversité dans les 
candidatures. Seuls les candidats qualifiés seront contactés.

ANNONCE
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Les amoureux des belles 
œuvres d’art venus sur invi-
tation du directeur général 
des hôtels Pefaco, Alexandre 
Becher, ont d’abord suivi son 
mot de bienvenue dans le-
quel il a circonstancié la soi-
rée, avant que Laurent Petit, 
parrain de l’événement, ne 
prenne lui aussi la parole 
pour signifier que cette ex-
position célèbre l’art Kongo. 
L’antiquaire Christian San-
ga-Pamba, l’un des artistes 
qui a exposé ses sculptures 
d’art, a souligné que ce ver-
nissage d’une durée d’un 
mois est le premier du genre 
en République du Congo. « 
Jamais une exposition sur 
les arts antiques et contem-
porains n’a été organisée 
dans ce pays. Certes, nous 
avions participé à l’ex-
position relative à la pre-
mière édition de la foire 
internationale de l’artisanat 
du Congo (Fiac), organisée 
par l’Agence nationale de 
l’artisanat (ANA) au mémo-
rial Pierre-Savorgnan-de-

Brazza au mois d’août 2023, 
mais nous n’étions pas les 
principaux organisateurs », 

a-t-il dit. Quant à la particula-
rité de cette exposition, l’anti-
quaire Christian Sanga-Pamba 

a indiqué que  chaque pièce 
est décrite, notamment ses 
origines. « J’ai exposé les 
pièces de quelques pays 
africains, à l’instar de 
l’Angola, du Cameroun, du 
Gabon, de la République 
du Congo, de la République 
démocratique du Congo.  
Parmi la quarantaine des 
pièces, il y a  la statue Kuyu, 
la statue Punu, la statuette 
Téké, les masques Punu, 
Bembé, Téké, Songye, Lega, 
chien vili, la maternité 
Kongo-Vili, maternité Sun-
di, Kiébé-Kiébé, appui-tête 
Tshokwe, porte Téké, porte 
Vili, panneau Pende, reli-
quaire Kota, … », a précisé 
l’antiquaire.
Pour sa part, l’artiste du jour, 
Jerry Kamate, n’a pas tenu 
de discours. Il a préféré à la 
place faire une démonstra-
tion séance tenante. Mais, 

bien auparavant, il a pronon-
cé ces rares mots. «Ce soir je 
n’aurai pas un discours à 
prononcer, sinon vous dire 
que mon exposition porte 

sur le thème « Impressions et 
chatoiements ». Par chatoie-
ments, j’entends ce qui brille, 
ce qui scintille, … C’est ce 
que vous observez à travers 
ces différentes toiles expo-
sées. Sans plus tarder, je vais 
passer à l’exhibition séance 
tenante », a-t-il déclaré. Outre 
la démonstration, l’artiste Jerry 
Kamate a présenté au public 
ses toiles parmi lesquelles La 
lutte, Autoprotection, Chemin 
du destin, Préférence, La liber-
té. Le tout en huile sur toile, 
une collection de l’année 2024.
Né le 3 juillet 1986 à Kinshasa 
en RDC, Jerry Kamate a été 
formé à l’Académie des beaux-
arts de la capitale. Il se sert de 
l’art pour exprimer les valeurs 
humaines tels que le bon, le vrai, 
la justice, l’harmonie et l’esprit 
de ce monde avec des cou-
leurs très vivaces. Notons que 
l’exposition de l’artiste peintre 
Jerry Kamate accompagnée des 
œuvres de l’antiquaire Chris-
tian Sanga-Pamba fermera ses 
portes le 25 mai prochain.

Bruno Zéphirin Okokana

ART KONGO

Exposition des œuvres de Jerry Kamate et Christian Sanga-Pamba 
Le vernissage des tableaux de l’artiste Jerry Kamate sur le thème « Impressions et chatoiements » a été accompagné par des 
sculptures d’art premier de l’antiquaire Christian Sanga-Pamba, le week-end dernier au Pefaco hôtel Maya-Maya de Brazzaville. 

Les œuvres d’art exposées par les deux artistes au Pefaco hôtel Maya-Maya/ Adiac

La Russie a organisé, du 23 au 
25 avril, à Saint-Pétersbourg, 
sa capitale économique, la XIIe 
réunion des hauts représentants 
chargés des questions de sécu-
rité de 147 pays dont la Répu-
blique du Congo représentée par le 
vice-amiral Jean-Dominique Okem-
ba, conseiller spécial du président 
de la République, ministre secré-
taire général du Conseil national de 
sécurité. 
Avant sa prise de parole à l’occa-
sion de ces importantes assises, 
le secrétaire général du Conseil 
national de sécurité a rencontré 
le président de la Fédération 
de Russie, Vladimir Poutine, 
à qui il a transmis le message 
fraternel de soutien de son ho-
mologue congolais, Denis Sas-
sou N’Guesso, en relation avec 
l’attentat terroriste du 22 mars 
dernier ayant frappé la Russie 
ainsi que ses chaleureuses félici-
tations suite à sa réélection pour 
un nouveau mandat à la tête de 
son pays. Pour le chef de l’Etat 
congolais, a précisé son conseil-
ler spécial, ces événements 
offrent au Congo et à la Russie 
l’opportunité d’écrire une his-
toire commune au service du 
bien-être de leurs populations.
Au cours du sommet, Jean-Do-
minique Okemba a dressé un 
état des lieux des enjeux sécuri-
taires mondiaux, constatant que 
le système international issu de 
la sortie de la Seconde Guerre 
mondiale est à bout de souffle 
: les conflits persistent et leur 

champ d’action s’élargit. Cela, 
a souligné le conseiller spécial 
du président de la République, 
est dû précisément au fait que 
le multilatéralisme n’est plus le 
baromètre des relations interna-
tionales.
Il a appelé à l’écriture d’un nou-
veau contrat social international 
basé sur un humanisme réelle-
ment partagé. « La paix et la 
sécurité internationales exi-
gent une nouvelle créativité ju-
ridique et politique, fondée sur 
un polycentrisme géopolitique 
pour échapper au choc hégé-
monique des puissances où le 
Sud global doit faire entendre 
sa voix et sa subjectivité. L’écri-
ture de ce nouveau contrat so-
cial international doit se fonder 
sur le principe de l’égalité sou-
veraine des États et sur le prin-
cipe de non-ingérence dans les 
affaires intérieures des États, 
des principes inscrits dans la 
Charte des Nations unies et 
qu’il importe de raviver », a-t-il 
insisté.
Le vice-amiral Jean-Dominique 
Okemba a également évoqué les 
défis posés par la sécurité de l’in-
formation, devenue un outil es-
sentiel de gestion dans le nouvel 
ordre mondial polycentrique. Il 
a appelé à la régulation du cybe-
respace international et proposé 
la création d’un cadre durable 
pour un climat de confiance par 
le dialogue et la transparence 
entre les différents acteurs-clés, 
à investir dans le capital humain 

en renforçant les capacités ins-
titutionnelles tant au niveau 
national qu’international, et à 
promouvoir une coopération 
internationale active en conso-
lidant les alliances entre pays, 
organisations internationales et 
entreprises privées. L’objectif 
étant, a-t-il plaidé, de « parta-
ger les informations, d’élaborer 
des normes et des protocoles 
communs et de coordonner les 

ripostes en cas d’attaque infor-
matique ».
Par la suite, le conseiller spécial 
du président de la République a 
eu des entretiens avec ses ho-
mologues de Russie, d’Asie et 
d’Afrique pour essentiellement 
parler des questions de coopé-
ration en matière de sécurité et 
d’échanges d’informations. Sur 
ce dernier point, il est à noter 
qu’il n’a jamais eu d’entretien 

avec des représentants rwan-
dais. Contrairement à ce que 
prétendent certaines critiques, 
il n’a jamais abordé la question 
de l’allocation de terres congo-
laises aux Rwandais. La XIIIe ré-
union des Hauts représentants 
chargés des questions de sécurité 
se tiendra en Afrique. Le Congo 
sera-t-il le pays hôte de ces retrou-
vailles ? L’avenir nous le dira.

Les Dépêches de Brazzaville 

ENJEUX SÉCURITAIRES MONDIAUX

Jean-Dominique Okemba au sommet de Saint-Pétersbourg 
Le secrétaire général du Conseil national de sécurité, conseiller spécial du président de la République, a pris part en Russie à 
la XIIe réunion des hauts représentants de plusieurs pays pour débattre des enjeux de la sécurité mondiale.   

Le vice-amiral Jean-Dominique Okemba au sommet de Saint-Pétersbourg sur la sécurité/Sputnik Mediabank


